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PEU de jours apr ès la mort de J ésus, l’ap ôtre Pierre se trouve
face à des hommes hostiles et redoutables : des chefs reli-
gieux juifs puissants, ceux-l à m ême qui ont conspir é la mort
de J ésus. Ils exigent des explications. Pierre vient de gu érir
un homme boiteux de naissance, et ils veulent savoir par
quelle puissance ou au nom de qui il a fait cela. L’ap ôtre leur
r épond courageusement : « Au nom de J ésus Christ le Naza-
r éen que vous avez attach é sur un poteau, mais que Dieu a
relev é d’entre les morts, c’est par celui-ci que cet homme se
tient ici devant vous en pleine sant é » (Actes 4:5-10).

2 Pr éc édemment, par peur, Pierre a reni é J ésus à trois re-
prises (Marc 14:66-72). D’o ù lui vient donc ce courage, main-
tenant qu’il se tient devant les chefs religieux ? Il le doit en
grande partie à l’esprit saint, mais aussi à sa certitude que J é-
sus a ét é ressuscit é. Pourquoi était-il si convaincu que J é-
sus était vivant ? Et pourquoi pouvons-nous avoir la m ême
conviction ?

3 L’id ée que les morts puissent revivre n’ était pas nouvelle

1, 2. a) Qu’ont voulu savoir certains chefs religieux, et que leur a r é-
pondu Pierre ? (voir illustration du titre). b) D’o ù venait le courage de
Pierre en la circonstance ?
3, 4. a) Quelles r ésurrections ont eu lieu avant la naissance des ap ô-
tres ? b) Quelles r ésurrections J ésus a-t-il accomplies ?

La r ésurrection de J ésus
Sa signification pour nous

« Il a ét é relev é » (MAT. 28:6).

PEUX-TU EXPLIQUER ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

En quoi la r ésurrection
de J ésus diff ère-t-elle de
celles qui l’ont pr éc éd ée ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles preuves attestent
que J ésus a ét é ressuscit é et
qu’il est vivant aujourd’hui ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle signification
la r ésurrection de J ésus
a-t-elle pour toi ?
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pour les ap ôtres de J ésus ; des r ésur-
rections avaient eu lieu avant leur nais-
sance. Ils savaient que Dieu avait donn é
aux proph ètes


Éliya et


Élisha le pouvoir

d’op érer de tels miracles (1 Rois 17:17-
24 ; 2 Rois 4:32-37). Un mort était m ême
revenu à la vie lorsque son cadavre, jet é
dans une tombe, avait touch é les osse-
ments d’


Élisha (2 Rois 13:20, 21). Les

premiers chr étiens croyaient en ces r é-
cits bibliques, tout comme nous croyons
en la Parole de Dieu.

4 Nous avons tr ès probablement tousét é émus en lisant les r écits de r ésur-
rections accomplies par J ésus. Quand il
a ramen é à la vie le fils unique d’une
veuve, elle a d û être stup éfaite (Luc 7:11-
15). En une autre circonstance, il a res-
suscit é une fillette de 12 ans. Imagine la
joie et l’ émerveillement de ses parents !
(Luc 8:49-56). Imagine également la viveémotion de ceux qui ont vu Lazare sor-
tir de la tombe vivant et bien portant !
(Jean 11:38-44).

CE QUE LA R

ÉSURRECTION DE J


ÉSUS

AVAIT DE REMARQUABLE
5 Les ap ôtres savaient que la r ésur-

rection de J ésus était diff érente de cel-
les qui l’avaient pr éc éd ée. Les humains
qui avaient ét é ramen és à la vie avant
lui l’avaient ét é avec un corps physique
et ont fini par mourir de nouveau. J ésus
a ét é ressuscit é avec un corps spirituel
imp érissable (lire Actes 13:34). Pierre
a écrit qu’il a « ét é mis à mort dans
la chair, mais [...] rendu à la vie dans
l’esprit ». De plus, « il est à la droite
de Dieu, car il est all é au ciel ; et an-
ges et autorit és et puissances lui ont ét é
soumis » (1 Pierre 3:18-22). Les r ésur-
rections pr éc édentes étaient merveilleu-
ses et miraculeuses, mais aucune n’ était
comparable à ce miracle supr ême.

5. En quoi la r ésurrection de J ésus diff ère-t-elle
des r ésurrections qui l’ont pr éc éd ée ?

6 La r ésurrection de J ésus a eu un
effet consid érable sur ses disciples. Il
n’ était plus mort, comme le croyaient
ses ennemis. C’ était un être spirituel
puissant bien vivant, à qui aucun hu-
main ne pouvait causer de tort. Sa r é-
surrection a prouv é qu’il était le Fils de
Dieu, ce qui a transform é le profond
chagrin des disciples en une joie im-
mense. Quant à leur peur, elle a fait
place au courage. La r ésurrection de
J ésus était un él ément central du des-
sein de J éhovah, et de la bonne nouvelle
qu’ils ont proclam ée en tous lieux avec
hardiesse.

7 Les serviteurs de J éhovah savent
bien que J ésus n’a pas ét é qu’un grand
homme. Il est aujourd’hui vivant et di-
rige une œuvre qui concerne tous les
humains.


À pr ésent Roi du Royaume c é-

leste de Dieu, il purifiera bient ôt la terre
de la m échancet é et la transformera en
un paradis o ù les humains vivront éter-
nellement (Luc 23:43). Rien de tout cela
ne pourrait se produire si J ésus n’avait
pas ét é ressuscit é. Alors, quelles raisons
avons-nous de croire qu’il a ét é relev é
d’entre les morts ? Par ailleurs, quelle si-
gnification sa r ésurrection a-t-elle pour
nous ?

J

ÉHOVAH D


ÉMONTRE

SON POUVOIR SUR LA MORT
8 Apr ès l’ex écution de J ésus, les pr ê-

tres en chef et les Pharisiens sont al-
l és dire à Pilate : « Monsieur, nous nous
sommes rappel é que cet imposteur a
dit, quand il vivait encore : “Apr ès trois
jours je dois être relev é.” Ordonne donc

6. Quel effet la r ésurrection de J ésus a-t-elle eu
sur ses disciples ?
7. Que fait J ésus aujourd’hui, et quelles ques-
tions se posent ?
8, 9. a) Pourquoi les chefs religieux juifs ont-
ils demand é à faire surveiller la tombe de J é-
sus ? b) Que s’est-il pass é quand des femmes
sont venues à la tombe ?
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qu’on s’assure de la tombe jusqu’au troi-
si ème jour, de peur que ses disciples ne
viennent le d érober et ne disent au peu-
ple : “Il a ét é relev é d’entre les morts !”
et cette derni ère imposture sera pire que
la premi ère. » Pilate leur a r épondu :
« Vous avez une garde. Allez, assurez-
vous de la tombe comme vous l’enten-
dez. » Et c’est exactement ce que les en-
nemis de J ésus ont fait (Mat. 27:62-66).

9 Le corps de J ésus avait ét é d épos é
dans une tombe creus ée dans le roc,
dont l’entr ée avait ét é ferm ée par une
grande pierre. Voil à o ù les chefs reli-
gieux juifs voulaient que J ésus demeure
sans vie pour toujours. Mais J éhovah en-
visageait tout autre chose. Quand Ma-
rie la Magdal ène et l’autre Marie sont
venues à la tombe le troisi ème jour, la
pierre avait ét é roul ée et un ange était
assis dessus. Il les a invit ées à regarderà l’int érieur de la tombe pour constater
qu’elle était vide. « Il n’est pas ici, leur a-
t-il dit, car il a ét é relev é » (Mat. 28:1-6).
Oui, J ésus était vivant !

10 Les év ènements des 40 jours sui-
vants n’ont laiss é planer aucun doute :
J ésus avait bien ét é ressuscit é. R écapi-
tulant les preuves de cette r ésurrection,
l’ap ôtre Paul a écrit aux Corinthiens :
« Je vous ai transmis, parmi les premi è-
res choses, ce que j’ai re çu moi aussi :
que Christ est mort pour nos p éch és se-
lon les


Écritures ; et qu’il a ét é enterr é,

oui qu’il a ét é relev é le troisi ème jour
selon les


Écritures ; et qu’il est apparuà C éphas, puis aux douze. Apr ès cela

il est apparu à plus de cinq cents fr è-
res à la fois, dont la plupart sont demeu-
r és en vie jusqu’ à pr ésent, mais quel-
ques-uns se sont endormis dans la mort.
Apr ès cela il est apparu à Jacques, puis à
tous les ap ôtres ; mais, en tout dernier
lieu, il m’est apparu à moi aussi, comme

10. Quelles preuves de la r ésurrection de J ésus
Paul a-t-il fournies ?

à quelqu’un qui est n é avant terme »
(1 Cor. 15:3-8).

POURQUOI NOUS SAVONS
QUE J


ÉSUS A


ÉT


É RESSUSCIT


É

11 Nous savons que J ésus a ét é relev é
d’entre les morts parce que sa r ésurrec-
tion a eu lieu « selon les Écritures ». La
Parole de Dieu avait pr édit sa r ésurrec-
tion. Par exemple, David a écrit que le
principal « fid èle » de Dieu ne serait pas
abandonn é dans la tombe (lire Psaume
16:10). Le jour de la Pentec ôte 33 de
n. è., l’ap ôtre Pierre a appliqu é ce verset
proph étique à J ésus. Il a d éclar é : « [Da-
vid] a vu d’avance la r ésurrection du
Christ et en a parl é, disant qu’il n’a pasét é abandonn é à l’had ès et que sa chair
n’a pas vu la corruption » (Actes 2:23-27,
31).

12 Nous savons que J ésus a ét é ra-
men é à la vie parce que nous en avons
de nombreux t émoignages. Sur une p é-
riode de 40 jours, J ésus ressuscit é est
apparu à ses disciples dans le jardin o ù
se trouvait sa tombe, sur la route d’


Ém-

ma üs et en d’autres lieux (Luc 24:13-15).
Il a alors parl é à des personnes seules,
dont Pierre, et à des groupes de per-
sonnes. Il est m ême apparu à une foule
de plus de 500 personnes ! Des t émoi-
gnages aussi abondants ne peuvent être
pris à la l ég ère.

13 Nous savons que J ésus a ét é res-
suscit é en raison du z èle avec lequel
ses disciples l’ont proclam é. T émoigner
avec z èle de la r ésurrection du Christ
les a expos és à la pers écution, à la souf-
france et à la mort. Si J ésus n’avait pasét é relev é, si tout cela n’avait ét é qu’un
canular, pourquoi Pierre aurait-il risqu é

11. Pourquoi peut-on dire que la r ésurrection
de J ésus a eu lieu « selon les


Écritures » ?

12.


À qui J ésus ressuscit é est-il apparu ?
13. Pourquoi le z èle des disciples prouvait-il
leur conviction que J ésus avait ét é ressuscit é ?
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sa vie pour proclamer cette r ésurrec-
tion aux chefs religieux, qui ha ïssaient
J ésus et avaient tram é sa mort ? Mais
Pierre et les autres disciples étaient cer-
tains que J ésus était vivant et qu’il diri-
geait l’œuvre voulue par Dieu. De plus,
la r ésurrection de J ésus garantissait à
ses disciples qu’eux aussi seraient res-
suscit és. Par exemple,


Étienne est mort

convaincu qu’il y aurait une r ésurrection
(Actes 7:55-60).

14 Nous savons que J ésus a ét é res-
suscit é parce que nous avons la preuve
qu’aujourd’hui il r ègne et qu’il est le
Chef de la congr égation chr étienne.
Cette preuve, c’est que le v éritable chris-
tianisme s’ étend. Conna îtrait-il cette
prosp érit é si J ésus n’avait pas ét é ressus-
cit é ?


À vrai dire, nous n’aurions pro-

bablement jamais entendu parler de
J ésus. Mais nous avons de solides rai-
sons de croire qu’il est vivant, qu’il
nous guide et nous dirige tandis que
nous proclamons la bonne nouvelle en
tous lieux.

CE QUE LA R

ÉSURRECTION DE J


ÉSUS

SIGNIFIE POUR NOUS
15 La r ésurrection de Christ nous

donne le courage de pr êcher. De-
puis 2000 ans, les ennemis de Dieu re-
courent à toutes sortes d’armes pour
stopper la pr édication de la bonne nou-
velle : apostasie, moqueries, émeutes,
interdiction, torture et ex écutions. Ce-
pendant, rien, aucune « arme [...] for-
m ée contre [nous] », n’arr ête notre ac-
tivit é consistant à pr êcher le Royaume
et à faire des disciples (Is. 54:17). Nous
ne redoutons pas les sous-fifres, ou es-
claves, de Satan. J ésus est avec nous et
nous soutient, comme il l’a promis (Mat.
28:20). Nous avons de bonnes raisons

14. Pourquoi es-tu convaincu que J ésus est vi-
vant ?
15. Pourquoi la r ésurrection de J ésus nous
donne-t-elle le courage de pr êcher ?

d’ être sans crainte, car nos ennemis au-
ront beau essayer, ils ne nous r éduiront
jamais au silence !

16 La r ésurrection de J ésus confirme
l’exactitude de tous ses enseignements.
Selon Paul, si Christ n’avait pas ét é re-
lev é d’entre les morts, la foi et la pr é-
dication chr étiennes seraient vaines. Un
bibliste a écrit : « Si Christ n’a pas ét é
ressuscit é, [...] les chr étiens ne sont plus
que des dupes pitoyables, bern és par
une supercherie monumentale. » Sans
la r ésurrection de J ésus, les


Évangiles

ne sont plus que la triste histoire d’un
homme bon et sage mis à mort par ses
ennemis. Mais Christ a bel et bien ét é
ressuscit é, ce qui confirme l’exactitude
de tout ce qu’il a enseign é, y compris
concernant l’avenir (lire 1 Corinthiens
15:14, 15, 20).

17 J ésus a dit : « Je suis la r ésurrection
et la vie. Qui exerce la foi en moi, m ême
s’il meurt, prendra vie » (Jean 11:25).
Cette d éclaration saisissante se r éalisera
sans faute. J éhovah a accord é à J ésus le
pouvoir de ressusciter des morts pour la
vie au ciel en tant qu’esprits, mais aussi
des milliards d’autres, à qui s’offrira la
perspective de vivre éternellement sur
la terre. Le sacrifice propitiatoire et la r é-
surrection de J ésus garantissent que la
mort n’existera plus. Cette connaissance
ne te donne-t-elle pas la force d’endurer
n’importe quelle épreuve, voire d’affron-
ter la mort avec courage ?

18 La r ésurrection de J ésus nous
donne l’assurance que les habitants de
la terre seront jug és selon les normes
pleines d’amour de J éhovah. Paul a d é-
clar é à un groupe d’hommes et de fem-
mes de l’Ath ènes antique : « [Dieu] va

16, 17. a) En quoi la r ésurrection de J ésus
confirme-t-elle l’exactitude de ses enseigne-
ments ? b) Selon Jean 11:25, quel pouvoir Dieu
a-t-il accord é à J ésus ?
18. Que garantit la r ésurrection de J ésus ?



juger la terre habit ée avec justice par
un homme qu’il a d ésign é, et il a pro-
cur é à tous les hommes une garantie en
ce qu’il l’a ressuscit é d’entre les morts »
(Actes 17:31). En effet, J ésus est le Juge
d ésign é par Dieu, et nous pouvons être
s ûrs qu’il jugera avec justice et amour
(lire Isa ïe 11:2-4).

19 La croyance en la r ésurrection de
J ésus nous pousse à faire la volont é de
Dieu. Sans la mort sacrificielle et la r é-
surrection de J ésus, nous serions tou-
jours condamn és à mort en raison du
p éch é (Rom. 5:12 ; 6:23). S’il n’ était
pas ressuscit é, autant tenir ce raisonne-
ment : « Mangeons et buvons, car de-
main il nous faudra mourir » (1 Cor.
15:32). Mais nous ne centrons pas no-
tre vie sur les plaisirs. Nous ch éris-
sons plut ôt l’esp érance de la r ésur-
rection et avons de bonnes raisons de
suivre la direction de J éhovah en toutes
choses.

20 La r ésurrection de Christ rend un
t émoignage silencieux, mais éloquent, à
la grandeur de J éhovah, qui « devient
celui qui r écompense ceux qui le cher-
chent r éellement » (H éb. 11:6). En

19. Quelle influence la croyance en la r ésurrec-
tion de Christ a-t-elle sur nous ?
20. Comment la r ésurrection de J ésus t émoi-
gne-t-elle de la grandeur de Dieu ?

ressuscitant J ésus pour la vie c éleste im-
mortelle, J éhovah a exerc é une puis-
sance et une sagesse extraordinaires !
Il a également montr é sa capacit é à
r éaliser toutes ses promesses. Notam-
ment sa proph étie selon laquelle une
« semence » (ou descendance) particu-
li ère jouerait un r ôle capital dans le r è-
glement de la question de la souverai-
net é universelle. La r éalisation de cette
promesse exigeait que J ésus meure et
soit ramen é à la vie (Gen. 3:15).

21 N’es-tu pas reconnaissant à J ého-
vah de nous avoir donn é de solides rai-
sons d’esp érer en la r ésurrection ? Les
Écritures nous promettent : « Voyez ! La
tente de Dieu est avec les humains, et il
r ésidera avec eux, et ils seront ses peu-
ples. Et Dieu lui-m ême sera avec eux.
Et il essuiera toute larme de leurs yeux,
et la mort ne sera plus ; ni deuil, ni
cri, ni douleur ne seront plus. Les cho-
ses anciennes ont disparu. » Celui qui a
annonc é cette perspective magnifique à
l’ap ôtre Jean lui a également dit : «


Écris,

parce que ces paroles sont fid èles et
vraies. » Et qui lui a transmis cette r é-
v élation inspir ée ? Nul autre que J ésus
Christ, J ésus Christ ressuscit é (R év. 1:1 ;
21:3-5).

21. Que signifie pour toi l’esp érance de la r é-
surrection ?

La r ésurrection de J ésus
nous donne le courage

de pr êcher
(voir paragraphe 15).
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LE L évitique parle plus souvent de saintet é que tout autre li-
vre de la Bible. Puisque cette qualit é est exig ée de chaque au-
thentique adorateur de J éhovah, comprendre et reconna ître
la valeur de ce livre nous aidera à nous montrer saints.

2 Le L évitique, écrit par le proph ète Mo ïse, fait partie de
« toute [l’]


Écriture » utile pour enseigner (2 Tim. 3:16). Le

nom J éhovah y appara ît en moyenne dix fois par chapitre.
En saisissant le sens de ce livre, nous trouverons la force
de nous abstenir de tout ce qui jetterait l’opprobre sur le
nom divin (L év. 22:32). L’emploi fr équent, dans ses pages, de
l’expression « Je suis J éhovah » devrait nous rappeler qu’il
faut ob éir à Dieu. Gr âce à cet article et à celui qui suit, d é-
couvrons quelques tr ésors du L évitique, un don de Dieu qui
nous aide à pratiquer le culte saint.

LA SAINTET

É : UNE EXIGENCE

3 (Lire L évitique 8:5, 6.) J éhovah a nomm é Aaron grand
pr être d’Isra ël et ses fils allaient être pr êtres pour cette na-
tion. Aaron repr ésentait J ésus Christ, et ses fils, les disciples

1. Que peut nous apporter le livre du L évitique ?
2. Quelles sont quelques caract éristiques du L évitique ?
3, 4. Que pr éfigurait le lavage d’Aaron et de ses fils ? (voir illustration
du titre).

Pourquoi nous devonsêtre saints
« Vous devez vous montrer saints » (L


ÉV. 11:45).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi le « lavage » d’Aaron
et de ses fils devrait-il avoir
une signification profonde
pour tous les adorateurs
de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel est le lien entre
notre ob éissance et
notre saintet é ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment devrions-nous
consid érer la loi de J éhovah
relative au sang ?

8 LA TOUR DE GARDE



15 NOVEMBRE 2014 9

oints de J ésus. Mais la purification phy-
sique — ou « lavage » — d’Aaron annon-
çait-elle que J ésus serait soumis à une
purification ? Non, parce que J ésus se-
rait sans p éch é et « sans tache » ; il n’au-
rait donc pas besoin d’ être purifi é (H éb.
7:26 ; 9:14). Toutefois, cette propret é
d’Aaron pr éfigurait la condition pure et
juste de J ésus. Mais alors, que repr ésen-
tait le lavage des fils d’Aaron ?

4 Le lavage des fils d’Aaron pr éfigurait
la purification des humains choisis pourêtre membres de la pr êtrise c éleste. Le
bapt ême des oints a-t-il un lien avec le
lavage des fils d’Aaron ? Non. Le bap-
t ême ne lave pas des p éch és ; il signifie
plut ôt que le baptis é s’est vou é à J ého-
vah Dieu de fa çon inconditionnelle. Le
lavage symbolique des oints s’accomplit
« par le moyen de la parole », ce qui re-
quiert de leur part qu’ils appliquent
sans r éserve dans leur vie les enseigne-
ments de Christ (


Éph. 5:25-27). Ils sont

ainsi sanctifi és et purifi és. Qu’en est-il
des « autres brebis » ? (Jean 10:16).

5 Les fils d’Aaron ne repr ésentaient
pas la « grande foule » des autres brebis
de J ésus (R év. 7:9). Ces baptis és sont-ils
donc eux aussi sanctifi és et purifi és par
le moyen de la Parole de Dieu ? Oui !
Quand les humains qui ont l’esp érance
terrestre lisent ce que la Bible dit con-
cernant l’importance et le pouvoir du
sang vers é de J ésus, ils y ajoutent foi et
offrent à Dieu « un service sacr é jour et
nuit » (R év. 7:13-15). L’effet de la purifi-
cation continuelle des oints et des au-
tres brebis se voit parce qu’ils gardent
une « belle conduite » (1 Pierre 2:12).
J éhovah doit vraiment prendre plaisir à
observer la puret é et l’unit é des oints et
des autres brebis, qui écoutent et sui-
vent fid èlement leur Berger, J ésus.

5. Pourquoi peut-on dire que les autres bre-
bis sont purifi ées par le moyen de la Parole de
Dieu ?

6 La propret é requise des pr êtres d’Is-
ra ël a une grande signification pour les
serviteurs de J éhovah aujourd’hui. Ceux
qui étudient la Bible avec nous remar-
quent souvent la propret é de nos lieux
de culte et nos tenues propres et soi-
gn ées. Mais la propret é de la pr êtrise
nous enseigne aussi que toute personne
qui monte à la montagne élev ée du culte
de J éhovah doit avoir « le cœur pur »
(lire Psaume 24:3, 4 ; Is. 2:2, 3). Nous
devons rendre à Dieu un service sacr é
avec un esprit et un cœur purs, et enétant propres physiquement. Cela nous
oblige à nous examiner souvent, apr ès
quoi certains d’entre nous devront op é-
rer d’importants changements pour être
saints (2 Cor. 13:5). Par exemple, un
baptis é qui regarde d élib ér ément de
la pornographie devrait se demander :
« Est-ce que je me montre saint ? » En-
suite, il devrait chercher de l’aide pour
abandonner cette pratique r épugnante
(Jacq. 5:14).

MONTRONS-NOUS SAINTS
EN


ÉTANT OB


ÉISSANTS

7 Lors de l’installation de la pr êtrise
d’Isra ël, le sang d’un b élier a ét é appli-
qu é sur l’oreille, le pouce et le gros orteil
droits d’Aaron et de ses fils (lire L éviti-
que 8:22-24). Cet emploi du sang signi-
fiait qu’avec ob éissance, les pr êtres fe-
raient de leur mieux pour s’acquitter de
leurs fonctions.


À cet égard, le Grand

Pr être J ésus a laiss é un exemple par-
fait aux oints et aux autres brebis. Son
oreille a ét é attentive à la direction di-
vine. Ses mains ont servi à accomplir
la volont é de J éhovah et ses pieds n’ont
jamais d évi é du chemin de la saintet é
(Jean 4:31-34).

6. Quel examen personnel nous sera b én é-
fique ?
7. En accord avec L évitique 8:22-24, quel exem-
ple J ésus a-t-il laiss é ?
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8 Les chr étiens oints et les autres bre-
bis de J ésus doivent, comme leur Grand
Pr être, marcher sur la voie de l’int égrit é.
Tous les adorateurs de J éhovah doi-
vent suivre avec ob éissance les directi-
ves contenues dans sa Parole, ce qui leurévitera d’attrister son esprit (


Éph. 4:30).

Ils doivent « faire des sentiers droits
pour [leurs] pieds » (H éb. 12:13).

9 Pr ête attention aux t émoignages
francs de trois fr ères ayant l’esp érance
terrestre qui ont coop ér é de pr ès avec
des membres du Coll ège central pen-
dant des dizaines d’ann ées, ou qui con-
tinuent à le faire. L’un d’eux a d éclar é :
« C’ était bien s ûr une attribution de
service extraordinaire. Mais cette étroite
coop ération m’a parfois r év él é que, tout
oints qu’ils sont, ces fr ères sont impar-
faits. Pourtant, l’un de mes objectifs au
fil des ann ées a ét é d’ob éir à ceux qui
nous dirigent. » Le deuxi ème fr ère a dit :
« Des versets comme 2 Corinthiens 10:5,
sur l’“ob éi[ssance] au Christ”, m’ont
aid é à être ob éissant et à coop érer avec
ceux qui nous dirigent ; à leur ob éir
du fond du cœur. » Le troisi ème fr ère
a dit quant à lui : « Aimer ce que J é-
hovah aime et d étester ce qu’il d éteste,
mais aussi constamment chercher sa di-
rection et faire ce qui lui pla ît, c’est no-
tamment ob éir à son organisation et à
ceux dont il se sert pour mener à bien
son dessein concernant la terre. » Ce
fr ère avait appris que Nathan Knorr, qui
est devenu membre du Coll ège central,
avait, contrairement à d’autres, accept é
volontiers des enseignements de l’arti-
cle « La naissance de la nation », paru en
1925 dans La Tour de Garde. Cette ob éis-

8. Que doivent faire tous les adorateurs de J é-
hovah ?
9. a) Qu’ont exprim é trois fr ères ayant coop é-
r é étroitement avec des membres du Coll ège
central ? b) Comment les d éclarations de ces
fr ères peuvent-elles t’aider à rester saint ?

sance l’avait fortement impressionn é.
R éfl échir aux d éclarations de ces trois
hommes peut t’inciter à être ob éissant,
donc à te montrer saint.

UNE SAINTE OB

ÉISSANCE

À LA LOI DE DIEU SUR LE SANG
10 Lire L évitique 17:10. J éhovah avait

interdit aux Isra élites de manger « n’im-
porte quelle sorte de sang ». S’abstenir
du sang, qu’il soit animal ou humain, estégalement une exigence chr étienne (Ac-
tes 15:28, 29). Nous tremblons à la seule
id ée que J éhovah « tourn[e] [s]a face
contre » nous et nous « retranch[e] » de
sa congr égation. Nous l’aimons et vou-
lons lui ob éir. M ême lorsque notre vie
est en danger, nous sommes d étermin ésà ne pas c éder aux supplications et aux
exigences de ceux qui ne le connaissent
pas et ne se soucient pas de lui ob éir.
Évidemment, nous savons que notre po-
sition à l’ égard du sang peut nous va-
loir des moqueries, mais nous d écidons
d’ob éir à Dieu (Jude 17, 18). Quel point
de vue sur la question nous rendra « fer-
mement r ésolu[s] » à ne pas manger
de sang ni accepter une transfusion ?
(Deut. 12:23).

11 L’emploi que le grand pr être de l’Is-
ra ël antique faisait d’un sang animal le
jour annuel des Propitiations nous per-
met de comprendre le point de vue de
J éhovah sur le sang. Le sang était r é-
serv é à un usage particulier. Il servaità faire propitiation pour les p éch és de
ceux qui recherchaient le pardon de J é-
hovah. Il fallait faire l’aspersion du sang
du taureau et du bouc vers et devant
le couvercle de l’arche de l’alliance (L év.
16:14, 15, 19). Gr âce à ce rituel, J ého-

10. Pourquoi est-il important d’ob éir à la loi de
Dieu sur le sang ?
11. Pourquoi pouvons-nous dire que la c él ébra-
tion annuelle du jour des Propitiations n’ était
pas un simple rituel ?



vah pouvait pardonner les p éch és des Is-
ra élites. De plus, J éhovah avait d écr ét é
que, si un homme tuait un animal pour
se nourrir, il devait en verser le sang et
le couvrir de poussi ère, « car l’ âme de
toute sorte de chair est son sang » (L év.
17:11-14). Ces pratiques étaient-elles des
rituels sans importance ? Non. L’emploi
du sang le jour des Propitiations et l’or-
dre de verser le sang à terre sont confor-
mes à la loi relative au sang que J ého-
vah avait donn ée pr éc édemment à No é
et à ses descendants (Gen. 9:3-6). J ého-
vah Dieu avait interdit à ses serviteurs
de consommer du sang pour entretenir
leur vie. Qu’est-ce que cela signifie pour
les chr étiens ?

12 Parlant aux chr étiens H ébreux du
pouvoir purificateur du sang, Paul aécrit : « Presque toutes choses sont pu-
rifi ées avec du sang — selon la Loi —,
et il n’y a pas de pardon sans que du
sang soit r épandu » (H éb. 9:22). Il aégalement expliqu é que, bien qu’ayant

12. Quel lien la lettre de Paul aux chr étiens H é-
breux fait-elle entre le sang et le pardon ?

une certaine valeur, les sacrifices d’ani-
maux ne faisaient que rappeler aux Is-
ra élites qu’ils étaient p écheurs et qu’ils
avaient besoin d’autre chose pour enle-
ver compl ètement les p éch és. En effet,
la Loi était « une ombre des bonnes cho-
ses à venir, mais non la substance m ême
des choses » (H éb. 10:1-4). Alors com-
ment le pardon des p éch és deviendrait-
il possible ?

13 Lire Éph ésiens 1:7. La mort sacri-
ficielle de J ésus Christ, qui s’est volon-
tiers « livr é lui-m ême pour [nous] », veut
dire beaucoup pour tous ceux qui l’ai-
ment et aiment son P ère (Gal. 2:20).
N éanmoins, c’est ce qu’il a fait apr ès sa
mort et sa r ésurrection qui nous a r éel-
lement lib ér és, qui a rendu possible le
pardon de nos p éch és. Il a accompli ce
que pr éfigurait la Loi mosa ïque le jour
des Propitiations. Ce jour-l à, le grand
pr être prenait du sang des animaux sa-
crifi és et entrait dans le Tr ès-Saint du
tabernacle (ce qui se ferait par la suite

13. Qu’ éprouves-tu quand tu penses que J ésus
a offert la valeur de son sang à J éhovah ?

Es-tu d étermin é à ob éirà la loi de J éhovah
relative au sang ?

(voir paragraphes 14, 15).
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dans le Tr ès-Saint du temple de Salo-
mon) et le pr ésentait à Dieu, comme s’il
se trouvait en sa pr ésence (L év. 16:11-
15). De mani ère semblable, J ésus est
entr é dans le ciel m ême avec la valeur de
son sang humain et l’a pr ésent ée à J ého-
vah (H éb. 9:6, 7, 11-14, 24-28). Parce que
nous exer çons la foi dans le sang de J é-
sus, nos p éch és sont pardonn és et notre
conscience, purifi ée. Quel bonheur !

14 Comprends-tu mieux à pr ésent
pourquoi J éhovah nous interdit de man-
ger « n’importe quelle sorte de sang » ?
(L év. 17:10). Saisis-tu les raisons pour
lesquelles le sang est sacr é à ses yeux ?
Il consid ère que, fondamentalement, le
sang équivaut à la vie (Gen. 9:4). Ne
penses-tu pas que nous devrions ac-
cepter son point de vue sur le sang et
ob éir à l’ordre de s’en abstenir ? Le seul
moyen d’ être en paix avec J éhovah est
d’avoir foi dans le sacrifice r édempteur
de J ésus et de comprendre que, pour no-
tre Cr éateur, le sang a une signification
particuli ère (Col. 1:19, 20).

15 La question du sang peut se po-
ser subitement à n’importe lequel d’en-
tre nous. Ou bien un membre de no-
tre famille ou un ami peut du jour au
lendemain avoir à d écider s’il acceptera
ou non une transfusion. Dans ces situa-
tions critiques, il faudra aussi prendre
des d écisions en rapport avec les frac-
tions sanguines et des techniques m é-
dicales. Par cons équent, il est tr ès im-
portant de faire des recherches et de
se pr éparer à faire face à une urgence.
Associ ée à la pri ère, une telle pr épara-
tion nous aidera à prendre fermement
position et à ne pas transiger avec notre
conscience. Nous ne voulons certaine-
ment pas attrister le cœur de J éhovah en
acceptant ce que sa Parole condamne !

14, 15. Pourquoi est-il important de compren-
dre la loi divine relative au sang et d’y ob éir ?

Beaucoup de membres du corps m édi-
cal et d’autres partisans de la transfu-
sion encouragent le don de sang dans
l’espoir de sauver des vies. Toutefois,
le peuple saint de J éhovah consid ère
que le Cr éateur a le droit de dire quel
usage faire du sang. Pour Dieu, « n’im-
porte quelle sorte de sang » est sacr ée.
Soyons d étermin és à ob éir à sa loi rela-
tive au sang. Par notre sainte conduite,
nous lui prouvons que nous attachons
beaucoup de prix au pouvoir salvateur
du sang de J ésus, l’unique sang qui rend
possible le pardon des p éch és et la vieéternelle (Jean 3:16).

POURQUOI J

ÉHOVAH NOUS DEMANDE
D’


ÊTRE SAINTS

16 Aux Isra élites qu’il d élivrait de l’es-
clavage en


Égypte, J éhovah a dit : « Je

suis J éhovah qui vous fais monter du
pays d’


Égypte pour me montrer Dieu

pour vous ; vous devez vous montrer
saints, car je suis saint » (L év. 11:45).
La saintet é était requise du peuple d’Is-
ra ël parce que J éhovah est saint.


Étant

T émoins de J éhovah, nous devons nous
aussi être saints. Le livre du L évitique
ne laisse aucun doute à ce sujet.

17 Cette étude de quelques extraits du
L évitique nous a certainement ét é b é-
n éfique. Elle a tr ès probablement aug-
ment é ton estime pour ce livre des
Écritures. M éditer sur certains enseigne-
ments pr écieux qu’il renferme t’a sans
aucun doute aid é à mieux comprendre
pourquoi nous devons être saints. Ceci
dit, quels tr ésors rec èle encore cette por-
tion de la Parole inspir ée de Dieu ? Que
pouvons-nous y d écouvrir d’autre au su-
jet du saint service pour J éhovah ? Nous
le verrons dans l’article qui suit.

16. Pourquoi le peuple de J éhovah doit-il être
saint ?
17. Comment consid ères-tu à pr ésent le livre
biblique du L évitique ?



SOUS inspiration divine, l’ap ôtre Pierre a établi une rela-
tion entre la saintet é que met en évidence le livre du L éviti-
que et l’obligation qu’ont les chr étiens d’ être saints dans leur
conduite (lire 1 Pierre 1:14-16). « Le Saint », J éhovah, demande
aux oints et aux « autres brebis » de faire tout leur possible
pour devenir saints dans toute leur conduite, pas uniquement
dans des aspects de celle-ci (Jean 10:16).

2 D écouvrons d’autres tr ésors du L évitique. Nous tirerons
un grand profit de cet examen, et la mise en pratique de ce
que nous apprendrons nous aidera à nous montrer saints dans
toute notre conduite. Nous allons r éfl échir aux questions sui-
vantes : Que penser des compromissions ? Que nous enseigne
le L évitique sur le soutien à la souverainet é de J éhovah ? Que
pouvons-nous apprendre des sacrifices ?

ATTENTION AUX COMPROMISSIONS
3 Pour plaire à J éhovah, nous devons rester fermement atta-

ch és à ses lois et à ses principes, autrement dit ne jamais tran-
siger avec, ni perdre de vue leur saintet é. Bien que nous ne
soyons pas sous la Loi mosa ïque, ses exigences nous éclairent

1, 2. a) Quel genre de conduite J éhovah attend-il de ses adorateurs ?
b)


À quelles questions cet article r épond-il ?

3, 4. a) Pourquoi le chr étien doit-il se garder de transiger avec les lois
et les principes bibliques ? b) Pourquoi ne faut-il ni se venger ni garder
rancune ?

Nous devons être saints
dans toute notre conduite

« Devenez saints dans toute votre conduite » (1 PIERRE 1:15).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi le vrai
chr étien s’interdit-il
toute compromission ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle est la relation entre
la souverainet é de J éhovah
et la neutralit é chr étienne ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

D’apr ès H ébreux 5:7, 11-14,
de quelle mani ère devrions-
nous étudier la Parole de
Dieu ?

15 NOVEMBRE 2014 13
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quant à ce qui est acceptable ou inaccep-
table aux yeux de Dieu. Par exemple, le
peuple d’Isra ël avait re çu cet ordre : « Tu
ne dois pas te venger, ni garder rancune
aux fils de ton peuple ; et tu dois aimer
ton compagnon comme toi-m ême. Je suis
J éhovah » (L év. 19:18).

4 J éhovah nous demande de ne pas
nous venger et de ne pas entretenir de
rancune (Rom. 12:19). Si nous étions
sourds aux lois et aux principes divins, le
Diable se frotterait les mains et nous ris-
querions de d éshonorer J éhovah. M ême
si on nous fait d élib ér ément du tort, ne
nous transformons pas en vases dans les-
quels s’accumule du ressentiment. Dieu
nous accorde l’honneur d’ être « des vases
de terre » contenant un tr ésor, le minis-
t ère (2 Cor. 4:1, 7). Dans ces vases, il n’y
a pas de place pour la substance corro-
sive qu’est le ressentiment !

5 L évitique 10:1-11 rapporte une situa-
tion douloureuse v écue par Aaron et sa
famille. Un jour, au tabernacle, un feu
du ciel a consum é deux fils d’Aaron, Na-
dab et Abihou. Quel d échirement ont d û
ressentir Aaron et les siens ! Alors ima-
gine comme ob éir à l’ordre de ne pas les
pleurer a mis leur foi à l’ épreuve ! Pour ta
part, te montres-tu saint en t’interdisant
de fr équenter tout excommuni é, qu’il soit
membre de ta famille ou non ? (lire 1 Co-
rinthiens 5:11).

6 Nous ne traverserons peut- être pas
une épreuve aussi p énible que celle
d’Aaron et de sa famille. Qu’en serait-il
cependant si nous étions invit és à assis-
ter au mariage d’un parent non T émoin

5. Que pouvons-nous apprendre de l’ épisode
o ù Aaron a perdu ses fils ? (voir illustration du
titre).
6, 7. a)


À quels aspects importants faut-il r é-

fl échir avant de d écider si l’on tiendra un r ôle
dans un mariage comprenant une c ér émonie
religieuse ? (voir la note). b) Comment pour-
rions-nous expliquer à des parents non T é-
moins notre position relative à un mariage
comprenant une c ér émonie religieuse ?

comprenant une c ér émonie religieuse, età y tenir un r ôle particulier ? Aucun ordre
biblique ne nous interdit explicitement
d’assister à un tel mariage, mais des prin-
cipes bibliques peuvent-ils nous aider à
prendre une d écision� ?

7 Notre d étermination à être saints
pour J éhovah dans un tel cas risque de
d éconcerter nos parents non T émoins
(1 Pierre 4:3, 4).


Évidemment, nous nous

efforcerons de ne pas les heurter, mais
mieux vaut en g én éral leur expliquer no-
tre position tant avec bont é qu’avec fran-
chise. Une telle conversation pourrait
avoir lieu assez longtemps à l’avance.
Nous pourrions les remercier et leur dire
que nous sommes touch és qu’ils veuillent
nous confier un r ôle dans ce mariage.
Nous pourrions ajouter que, comme nous
ne participerons pas à la c ér émonie reli-
gieuse, notre pr ésence pourrait ternir le
bonheur de ce jour particulier et mettre
mal à l’aise la famille et les autres invit és.
C’est une fa çon de ne pas transiger avec
nos croyances et notre foi.
SOUTIENS LA SOUVERAINET


É DE J


ÉHOVAH

8 Le livre du L évitique met l’accent sur
la souverainet é de J éhovah. Plus d’une
trentaine de fois, il dit que les lois qu’il
contient viennent de J éhovah. Mo ïse lui-
m ême le disait et faisait ce que J éhovah
lui ordonnait (L év. 8:4, 5). Nous aussi,
nous devrions toujours faire ce que notre
Souverain, J éhovah, veut que nous fas-
sions. Son organisation nous y aide. Mais
notre foi pourrait être mise à l’ épreuve
lorsque nous sommes seuls, comme celle
de J ésus l’a ét é lorsque Satan l’a tent é
dans le d ésert (Luc 4:1-13). Si nous nous
concentrons sur la souverainet é de J ého-
vah et avons confiance en lui, personne
ne pourra nous amener à faire des com-

� Voir « Questions des lecteurs », dans La Tour de
Garde du 15 mai 2002.

8. Comment le livre du L évitique met-il l’ac-
cent sur la souverainet é de J éhovah ?
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promissions. Nous ne tomberons pas l â-
chement dans le pi ège de la peur (Prov.
29:25).

9 Dans certains pays, nous sommes
pers écut és parce que nous sommes disci-
ples de Christ et T émoins de J éhovah. Il
fallait s’y attendre, car J ésus a dit à ses
disciples : « On vous livrera à la tribula-
tion et on vous tuera, et vous serez les ob-
jets de la haine de toutes les nations à
cause de mon nom » (Mat. 24:9). Malgr é
cette haine, nous continuons de pr êcher
le Royaume et de nous montrer saints
devant J éhovah. Pourquoi tant d’hostilit é
alors que nous sommes des citoyens hon-
n êtes, vertueux et respectueux des lois ?
(Rom. 13:1-7). Parce que nous avons fait
de J éhovah notre Souverain Seigneur !
C’est à « lui seul » que nous rendons un
service sacr é et nous ne voulons pas tran-
siger avec ses lois et ses principes justes
(Mat. 4:10).

10 Par ailleurs, nous ne faisons « pas
partie du monde ». Nous sommes donc
politiquement neutres et ne faisons pas
la guerre (lire Jean 15:18-21 ; Isa ïe 2:4).
Certains chr étiens vou és à Dieu ont
transig é avec leur neutralit é. Beaucoup
parmi eux se sont repentis et ont r établi
leur relation avec notre P ère c éleste mi-
s éricordieux (Ps. 51:17). Mais quelques-
uns ne se sont pas repentis. Par exem-
ple, lors de la Seconde Guerre mondiale,
160 fr ères de moins de 45 ans injuste-
ment enferm és dans les prisons de Hon-
grie ont ét é r éunis dans une m ême ville.
Puis on leur a ordonn é de faire le service
militaire. Les fr ères ont fermement main-
tenu leur refus, sauf neuf, qui ont pr êt é
serment et accept é l’uniforme. Deux ans
plus tard, un de ceux qui avaient tran-
sig é avec leur neutralit é a fait partie d’un
peloton d’ex écution charg é de fusiller les

9. Pourquoi les adorateurs de Dieu subissent-
ils la haine de toutes les nations ?
10. Qu’est-il arriv é à un fr ère qui avait transig é
avec sa neutralit é ?

T émoins fid èles. Parmi les condamn és fi-
gurait son fr ère charnel ! Toutefois, il se
trouve que l’ex écution n’a pas eu lieu.

OFFRE

À J


ÉHOVAH LE MEILLEUR

11 La Loi mosa ïque était pr écise sur les
sacrifices (L év. 9:1-4, 15-21). Ils devaientêtre sans d éfaut, car ils annon çaient le
sacrifice parfait de J ésus. De plus, pour
chaque type d’offrande, ou de sacrifice, il
fallait suivre une proc édure particuli ère.
Par exemple, r éfl échis à ce qui était exig é
d’une Isra élite qui venait de mettre un
enfant au monde. L évitique 12:6 d éclare :
« Quand seront accomplis les jours de
sa purification, pour un fils ou pour une
fille, elle apportera un jeune b élier dans
sa premi ère ann ée, pour un holocauste,
et un jeune pigeon ou une tourterelle,
pour un sacrifice pour le p éch é, à l’en-
tr ée de la tente de r éunion, au pr être. »
Dieu avait peut- être des exigences pr éci-
ses, mais la Loi refl était magnifiquement
sa nature raisonnable et pleine de ten-
dresse. Si la m ère n’avait pas les moyens
d’offrir un mouton, elle était autoris ée à
offrir deux tourterelles ou deux jeunes pi-
geons (L év. 12:8). Bien que pauvre, cette
adoratrice était autant aim ée et appr éci ée
de Dieu que celui qui apportait une of-
frande plus co ûteuse. Qu’est-ce que cela
nous enseigne ?

12 L’ap ôtre Paul a exhort é ses compa-
gnons chr étiens à offrir à Dieu « un sa-
crifice de louange » (H éb. 13:15). Nos
l èvres devraient faire la d éclaration pu-
blique pour le saint nom de J éhovah.
Nos fr ères et sœurs sourds offrent cette
louange au moyen de la langue des si-
gnes. Les chr étiens confin és chez eux le
font par courrier, par t él éphone et en pr ê-
chant aux aides à domicile (soignants ou
autres) et à leurs visiteurs. Notre sacri-
fice de louange, c’est- à-dire les louanges

11, 12. En quoi certaines dispositions li ées
aux sacrifices offerts dans l’Isra ël antique sont-
elles dignes d’int ér êt pour les chr étiens ?
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que nous adressons à J éhovah en faisant
conna ître son nom et en proclamant la
bonne nouvelle, devrait être proportion-
nel à notre sant é et à nos capacit és. Mais
il devrait correspondre à ce que nous
avons de meilleur (Rom. 12:1 ; 2 Tim.
2:15).

13 Nos sacrifices de louange sont des
offrandes personnelles que nous faisons
volontairement à Dieu parce que nous
l’aimons (Mat. 22:37, 38). Pourtant, il
nous est demand é de rapporter notre ac-
tivit é de pr édication. Alors, comment de-
vrions-nous consid érer cette disposition ?
Le rapport que nous remettons chaque
mois est li é à notre attachement à Dieu
(2 Pierre 1:7). Bien s ûr, personne ne de-
vrait se sentir oblig é de consacrer beau-
coup d’heures au minist ère juste pour
inscrire de gros chiffres sur son rapport.
C’est pr écis ément pour cela qu’un pr é-
dicateur du Royaume en maison de re-
traite, ou immobilis é pour une raison
ou une autre, peut rapporter des quarts
d’heure plut ôt que des heures. Pour J ého-
vah, ces minutes repr ésentent le meilleur
de ce que ce pr édicateur peut lui offrir et
l’expression de son amour pour lui et de
la valeur qu’il attache au grand honneur

13. Pourquoi devrions-nous rapporter notre
activit é de pr édication ?

d’ être son T émoin.


À l’image de l’Isra é-
lite qui n’avait pas les moyens d’offrir
des sacrifices co ûteux, le pr écieux ser-
viteur de J éhovah souffrant de certaines
limites peut malgr é tout remettre un rap-
port. De plus, chaque rapport vient gros-
sir le rapport mondial, qui permet à l’or-
ganisation de J éhovah de r épondre aux
besoins li és à la pr édication du Royaume.
Alors, que chacun rapporte sa participa-
tion à la pr édication, est-ce vraiment trop
demander ?

NOS HABITUDES D’

ÉTUDE

ET LES SACRIFICES DE LOUANGE
14 Apr ès cet examen de quelques tr é-

sors du L évitique, tu te dis peut- être :
« Maintenant, je comprends mieux pour-
quoi ce livre fait partie de la Parole inspi-
r ée de Dieu » (2 Tim. 3:16). Tu es sans
doute davantage d étermin é à te montrer
saint non seulement parce que J éhovah
l’exige, mais parce qu’il m érite que tu fas-
ses de s érieux efforts pour lui plaire. Ce
que tu as appris sur le L évitique gr âceà ces deux articles a probablement ren-
forc é ton envie de creuser plus profon-
d ément encore l’ensemble des


Écritures

(lire Proverbes 2:1-5). Examine tes habi-
tudes d’ étude avec soin tout en priant à
ce sujet. Tu tiens certainement à ce que
J éhovah agr ée tes sacrifices. Mais laisses-
tu la t él évision, les jeux vid éo, des ac-
tivit és sportives ou des passe-temps
freiner tes progr ès spirituels ? Si tu en
as l’impression, tu trouveras tr ès utile
de m éditer sur quelques d éclarations de
l’ap ôtre Paul consign ées dans le livre des
H ébreux.

15 Dans sa lettre aux H ébreux, Paul
a ét é tr ès franc (lire H ébreux 5:7, 11-
14). Il n’a pas m âch é ses mots ! Il a dit à
ses fr ères qu’ils étaient « devenus durs

14. Explique pourquoi nous devrions exami-
ner nos habitudes d’ étude.
15, 16. Pourquoi Paul a-t-il ét é si franc dans sa
lettre aux chr étiens h ébreux ?

Donnes-tu la priorit é à l’ étude de la Bible
et au culte familial ?

(voir paragraphe 14).



d’oreille ». Pourquoi s’est-il montr é aussiénergique ? Parce qu’il refl était l’amour
et l’inqui étude de J éhovah pour ces chr é-
tiens qui essayaient de survivre en n’ab-
sorbant que du lait spirituel. Conna ître
les dogmes fondamentaux du christia-
nisme est bien s ûr capital. Mais pour pro-
gresser vers la maturit é chr étienne, la
« nourriture solide » est indispensable.

16 Au lieu de progresser au point d’ être
des enseignants, les H ébreux avaient be-
soin d’ être enseign és. Pourquoi ? Parce
qu’ils boudaient la « nourriture solide ».
Demande-toi : « Ai-je le bon point de vue
sur la nourriture spirituelle solide ? Est-
ce que je l’absorbe ? Ou bien est-ce que je
fuis la pri ère et l’ étude profonde de la Bi-
ble ? Si c’est le cas, le probl ème viendrait-
il en partie de mes habitudes d’ étude ? »
Il nous faut non seulement pr êcher, mais
aussi enseigner et faire des disciples
(Mat. 28:19, 20).

17 Pour beaucoup d’entre nous, l’ étude
de la Bible n’est peut- être pas chose fa-
cile. Bien entendu, ce n’est pas en les
culpabilisant que J éhovah incite ses ser-
viteurs à étudier. Mais que nous lui
soyons vou és depuis des ann ées ou de-
puis relativement peu de temps, il nous
faut absorber la nourriture solide conti-
nuellement. C’est indispensable pour
rester sur la voie de la saintet é.

18 Pour être saints, il nous faut soi-
gneusement examiner les


Écritures et

faire ce que Dieu attend de nous. Reve-
nons à Nadab et Abihou, les fils d’Aaron.
Ils ont ét é ex écut és pour avoir offert « un
feu irr égulier », peut- être parce qu’ilsétaient ivres (L év. 10:1, 2). Note ce que
Dieu a alors dit à Aaron (lire L évitique
10:8-11). Ce passage signifie-t-il que nous
ne devons rien boire d’alcoolis é avant de

17, 18. a) Pourquoi nous faut-il absorber la
nourriture spirituelle solide r éguli èrement ?
b) Que devrions-nous penser de la consom-
mation de boissons alcoolis ées avant d’assister
aux r éunions chr étiennes ?

nous rendre à une r éunion chr étienne ?
R éfl échis à ces diff érents points : Nous
ne sommes pas sous la Loi (Rom. 10:4).
Dans certains pays, nos coreligionnaires
ne voient pas d’objection à consommer
avec mod ération des boissons alcoolis ées
aux repas avant d’assister aux r éunions.
Lors de la P âque, on servait quatre cou-
pes de vin. Quand il a institu é le M é-
morial, J ésus a donn é à boire à ses ap ô-
tres du vin, qui repr ésentait son sang
(Mat. 26:27). La Bible condamne l’ivresse
et l’ivrognerie (1 Cor. 6:10 ; 1 Tim. 3:8).
Enfin, la conscience de nombreux chr é-
tiens les incite à s’abstenir de toute bois-
son alcoolis ée avant de participer à une
forme quelconque du service sacr é. Ce-
pendant, les circonstances varient d’un
pays à l’autre. L’important, c’est que les
chr étiens « fa[ssent] une distinction entre
la chose sainte et la chose profane » afin
de se conduire avec saintet é, et de plaireà J éhovah.

19 Si tu creuses la Parole de Dieu, tu
d écouvriras beaucoup d’autres tr ésors.
Sers-toi des outils de recherche à ta dis-
position pour enrichir ton culte familial
et ton étude individuelle. Augmente ta
connaissance de J éhovah et de ses des-
seins. Approche-toi toujours plus de lui
(Jacq. 4:8). Prie-le comme le psalmiste
qui a chant é : « D écouvre mes yeux, pour
que je regarde les choses merveilleuses
de ta loi » (Ps. 119:18). Ne transige jamais
avec les lois et les principes bibliques.
Ob éis de bon gr é à la loi supr ême du
« Saint », J éhovah, et participe avec z èle à
« la sainte œuvre de la bonne nouvelle
de Dieu » (1 Pierre 1:15 ; Rom. 15:16).
Montre-toi saint en ces derniers jours
agit és. Oui, montrons-nous tous saints
dans notre conduite. Nous soutiendrons
ainsi la souverainet é de notre Dieu saint,
J éhovah.

19. a) Comment enrichir notre culte familial
et notre étude individuelle ? b) Qu’es-tu d éter-
min é à faire pour rester saint ?

15 NOVEMBRE 2014 17



AUJOURD’HUI, quantit é de gens r éfl échis admettent que les
grandes religions, chr étiennes ou non, n’apportent pas grand-
chose à l’humanit é. Certains conviennent que, par leurs en-
seignements et leur conduite, ces organisations religieuses
donnent une id ée fausse de Dieu, donc qu’elles ne peuvent
pas avoir son approbation. Ils pensent cependant qu’il y a des
gens sinc ères dans toutes les religions et que Dieu les accepte
comme ses adorateurs terrestres. Ils n’estiment pas n éces-
saire que ces croyants abandonnent leur fausse religion pour
former un groupement religieux distinct. Mais cette pens ée
refl ète-t-elle celle de J éhovah Dieu ? D écouvrons la r éponse
en revoyant un pan de l’histoire biblique de ses v éritables
adorateurs.

UN PEUPLE D’ALLIANCE
2 D ès le XXe si ècle av. n. è., J éhovah a eu un groupe dis-

1. Que pensent certains de l’id ée que Dieu ait un peuple sur terre ?
2. Qui en est venu à constituer le groupe d’adorateurs de Dieu, et
qu’est-ce qui les distinguait des autres peuples ? (voir illustration du
titre).

« Le peuple dont le Dieu
est J éhovah »

« Heureux le peuple dont le Dieu est J éhovah ! »
(PS. 144:15).

AS-TU LA R

ÉPONSE ?

________________________________________________________________________________________________________________________________


À partir de quand J éhovah
a-t-il eu un peuple distinct
sur terre ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

En quel sens les Isra élites
devaient-ils être une nation
de t émoins ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

En quoi Isra ël s’est-il montr é
un peuple infid èle, et qu’a
donc pr édit J éhovah ?

18 LA TOUR DE GARDE
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tinct d’adorateurs sur terre. Abraham,
appel é « le p ère de tous ceux qui ont
foi », était chef d’une maisonn ée
qui comptait des centaines d’indivi-
dus (Rom. 4:11 ; Gen. 14:14). Les rois
de Canaan le consid éraient comme un
« chef puissant » et le respectaient (Gen.
21:22 ; 23:6, note). J éhovah a conclu
une alliance avec lui et ses descendants
(Gen. 17:1, 2, 19). Il lui a dit : « Voici mon
alliance que vous garderez, entre moi
et vous, oui ta semence apr ès toi : tout
m âle parmi vous devra se faire circon-
cire [...] et cela devra servir de signe de
l’alliance entre moi et vous » (Gen. 17:10,
11). Par cons équent, Abraham et tous lesél éments masculins de sa maisonn ée ontét é circoncis (Gen. 17:24-27). La circonci-
sion était un signe physique qui identi-
fiait la descendance d’Abraham au seul
groupe d’adorateurs étant dans une rela-
tion d’alliance avec J éhovah.

3 Jacob, ou Isra ël, un petit-fils d’Abra-
ham, a eu 12 fils (Gen. 35:10, 22b-26).
Ces derniers seraient en leur temps les
patriarches des 12 tribus d’Isra ël (Actes
7:8).


À cause d’une famine, Jacob et sa

maisonn ée se sont r éfugi és en

Égypte,

o ù Joseph, un de ses fils, était devenu
administrateur des vivres et bras droit
de Pharaon (Gen. 41:39-41 ; 42:6). Les
descendants de Jacob sont devenus tr ès
nombreux, une « assembl ée de peuples »
(Gen. 48:4 ; lire Actes 7:17).

UN PEUPLE RACHET

É

4 Les descendants de Jacob sont res-
t és en


Égypte un peu plus de deux si è-

cles, dans une r égion du delta du Nil
appel ée Gosh èn (Gen. 45:9, 10). Il sem-
blerait que, pendant environ la moiti é
de cette p ériode, ils aient cohabit é paisi-

3. Comment les descendants d’Abraham sont-
ils devenus un peuple ?
4. Dans un premier temps, quelles ont ét é les
relations entre les


Égyptiens et les descendants

de Jacob ?

blement avec les

Égyptiens. Ils vivaient

dans des villages et élevaient leur pe-
tit b étail et leur gros b étail. Ils avaientét é chaleureusement accueillis par Pha-
raon, qui connaissait et appr éciait Jo-
seph (Gen. 47:1-6). Mais le peuple égyp-
tien avait un m épris particulier pour les
gardiens de moutons (Gen. 46:31-34). Il
lui fallait n éanmoins tol érer la pr ésence
des Isra élites.

5 Mais la situation du peuple de Dieu
allait changer du tout au tout. « Par la
suite se leva sur l’


Égypte un nouveau roi

qui n’avait pas connu Joseph. Il dit alorsà son peuple : “Voyez ! Le peuple des fils
d’Isra ël est plus nombreux et plus fort
que nous.” Les


Égyptiens firent donc tra-

vailler les fils d’Isra ël comme esclaves
sous la tyrannie. Ils leur rendaient la vie
am ère par un dur esclavage dans le mor-
tier d’argile et les briques et par toutes
les formes d’esclavage aux champs, oui
toutes leurs formes d’esclavage dans les-
quelles ils les employaient comme escla-
ves sous la tyrannie » (Ex. 1:8, 9, 13, 14).

6 Pharaon a m ême ordonn é de faire
mourir à la naissance tous les b éb és h é-
breux de sexe masculin (Ex. 1:15, 16).
C’est à cette époque qu’est n é Mo ïse.
Quand il a eu trois mois, Yok ébed, sa
m ère, l’a cach é parmi les roseaux du
Nil. La fille de Pharaon l’a recueilli et
l’a par la suite adopt é. Durant ses jeunes
ann ées, Mo ïse a providentiellement ét éélev é par sa m ère, ce qui a fait de lui
un fid èle serviteur de J éhovah (Ex. 2:1-
10 ; H éb. 11:23-25). J éhovah, qui « pr ê-
t[ait] attention » aux souffrances de
son peuple, a d écid é de le d élivrer de
ses oppresseurs, d élivrance qui s’op ére-
rait sous la direction de Mo ïse (Ex. 2:24,
25 ; 3:9, 10). Isra ël deviendrait ainsi

5, 6. a) Comment a évolu é la situation du
peuple de Dieu en


Égypte ? b) Comment la vie

de Mo ïse a-t-elle ét é épargn ée, et qu’a fait J ého-
vah pour l’ensemble de son peuple ?
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un peuple « rachet é » par J éhovah (Ex.
15:13 ; lire Deut éronome 15:15).

UN PEUPLE DEVIENT NATION
7 Bien que ne les ayant pas encore or-

ganis és en nation, J éhovah consid érait
les Isra élites comme son peuple. C’est
pourquoi il a ordonn é à Mo ïse et à Aaron
de dire à Pharaon : « Voici ce qu’a dit J é-
hovah le Dieu d’Isra ël : “Renvoie mon
peuple pour qu’il me c él èbre une f ête
dans le d ésert” » (Ex. 5:1).

8 Il aura fallu dix plaies et l’an éan-
tissement de Pharaon et de ses arm ées
dans les eaux de la mer Rouge pour
d élivrer les fils d’Isra ël de l’oppressionégyptienne (Ex. 15:1-4). Moins de trois
mois plus tard, au mont Sina ï, J ého-
vah a conclu avec eux une alliance et
leur a fait cette promesse historique :
« Si vous ob éissez strictement à ma
voix et si vous gardez vraiment mon al-
liance, alors, à coup s ûr, vous deviendrez
mon bien particulier parmi tous les au-
tres peuples, [...] une nation sainte » (Ex.
19:5, 6).

9 En

Égypte, avant d’ être r éduits en

esclavage, les H ébreux formaient une so-
ci ét é tribale administr ée par des chefs
de famille, ou patriarches. Comme les
serviteurs de J éhovah ayant v écu avant
eux, ces patriarches étaient chefs, ju-
ges et pr êtres de leur maisonn ée (Gen.
8:20 ; 18:19 ; Job 1:4, 5). Toutefois, par
l’interm édiaire de Mo ïse, J éhovah don-
nait à pr ésent aux Isra élites un code de
lois qui les distinguerait de toutes les au-
tres nations (lire Deut éronome 4:5-8 ;
Ps. 147:19, 20). La Loi instituait une pr ê-
trise à part. Quant à la justice, elle était
administr ée par « les anciens », des hom-

7, 8. Comment le peuple de J éhovah est-il de-
venu une nation sainte ?
9, 10. a) Selon Deut éronome 4:5-8, comment
la Loi distinguait-elle les Isra élites des autres
peuples ? b) Comment les Isra élites se r év éle-
raient-ils « un peuple saint pour J éhovah » ?

mes respect és pour leur connaissance et
leur sagesse (Deut. 25:7, 8). La Loi co-
difiait les activit és religieuses et sociales
de la nation nouvellement form ée.

10 Juste avant qu’Isra ël n’entre en
Terre promise, J éhovah lui a r ép ét é ses
lois et Mo ïse lui a dit : « J éhovah [...]
t’a amen é à dire aujourd’hui que tu de-
viendras son peuple, un bien particu-
lier, comme il te l’a promis, et que tu
observeras tous ses commandements, et
qu’il te mettra bien au-dessus de toutes
les autres nations qu’il a faites, ce qui
aura pour effet la louange, et le renom,
et la beaut é, tandis que tu te montreras
un peuple saint pour J éhovah ton Dieu »
(Deut. 26:18, 19).

LES R

ÉSIDENTS


ÉTRANGERS

SONT LES BIENVENUS
11 Bien qu’ayant d ésormais choisi une

nation sur terre, J éhovah n’a pas interdit
la pr ésence de non-Isra élites parmi son
peuple. Lorsqu’il l’a d élivr é d’


Égypte,

il a permis qu’« un peuple m êl é, im-
mense », constitu é de non-Isra élites,
dont des


Égyptiens, l’accompagne (Ex.

12:38, note). Durant la septi ème plaie,
certains « parmi les serviteurs de Pha-
raon » ont craint la parole de J éhovah et
ont sans doute fait partie du peuple m êl é
qui a quitt é l’


Égypte avec les Isra élites

(Ex. 9:20).
12 Juste avant que les Isra élites ne tra-

versent le Jourdain pour prendre posses-
sion de Canaan, Mo ïse leur a dit qu’ils
« dev[aient] aimer le r ésident étranger »
se trouvant parmi eux (Deut. 10:17-19).
Le peuple choisi de Dieu devait accep-
ter en son sein tout étranger dispos é à
observer les lois fondamentales transmi-
ses par Mo ïse (L év. 24:22). Certains r ési-
dents étrangers sont devenus des adora-

11-13. a) Qui en est venu à faire partie du peu-
ple choisi de Dieu ? b) Que devait accepter de
faire un non-Isra élite qui souhaitait adorer J é-
hovah ?



teurs de J éhovah ; ils avaient un d ésir
semblable à celui qu’a exprim é la Moa-
bite Ruth à l’Isra élite Naomi : « Ton
peuple sera mon peuple, et ton Dieu
mon Dieu » (Ruth 1:16). Ces r ésidentsétrangers sont devenus des pros élytes et
les individus de sexe masculin se sont
fait circoncire (Ex. 12:48, 49). J éhovah
les a accueillis parmi son peuple choisi
(Nomb. 15:14, 15).

13 Quand le temple de Salomon a ét é
d édi é à J éhovah, une possibilit é a ét é of-
ferte aux adorateurs non isra élites. C’est
ce qui ressort de la pri ère qu’a alors pro-
nonc ée le roi : « L’ étranger aussi, qui
ne fait pas partie de ton peuple Isra ël,
et qui viendra vraiment d’un pays loin-
tain à cause de ton grand nom, de ta
main forte et de ton bras tendu, si r éelle-
ment ils viennent prier vers cette mai-
son, alors toi, puisses-tu écouter depuis
les cieux, du lieu fixe o ù tu habites, et
tu devras agir selon tout ce pour quoi
l’ étranger t’appellera ; afin que tous les
peuples de la terre connaissent ton nom
et qu’ils te craignent, comme fait ton
peuple Isra ël, et qu’ils sachent que ton
nom a ét é invoqu é sur cette maison que

j’ai b âtie » (2 Chron. 6:32, 33). Comme
c’ était toujours le cas à l’ époque de J é-
sus, tout non-Isra élite qui souhaitait ado-
rer J éhovah devait accepter de se joindre
au peuple de son alliance (Jean 12:20 ;
Actes 8:27).

UNE NATION DE T

ÉMOINS

14 Les Isra élites adoraient leur Dieu,
J éhovah, tandis que les autres nations
adoraient leurs propres divinit és. Du
temps du proph ète Isa ïe, J éhovah a com-
par é la situation mondiale à un proc ès.
Mettant les dieux des nations au d éfi
de produire des t émoins pour confirmer
leur divinit é, il a d éclar é : « Que toutes
les nations se rassemblent en un m ême
lieu, et que les communaut és nationales
se r éunissent. Qui [de leurs dieux] parmi
elles peut r év éler cela ? Ou peuvent-elles
nous faire entendre les premi ères cho-
ses ? Qu’elles produisent leurs t émoins,
afin d’ être d éclar ées justes, ou qu’elles
entendent et disent : “C’est la v érit é !” »
(Is. 43:9).

14-16. a) De quelle fa çon les Isra élites de-
vaient-ils être une nation de t émoins pour J ého-
vah ? b) Qu’est moralement tenu de faire le
peuple de J éhovah des temps modernes ?

Les Isra élites aimaient
les r ésidents étrangers

(voir paragraphes 11-13).
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15 Les dieux des nations ont ét é inca-
pables de fournir la moindre preuve de
leur divinit é. C’ étaient de simples ido-
les, muettes, qu’il fallait trimballer (Is.
46:5-7). Pour sa part, J éhovah a dit à son
peuple Isra ël : « Vous êtes mes t émoins,
[...] oui mon serviteur que j’ai choisi, afin
que vous me connaissiez et ayez foi en
moi, et que vous compreniez que je suis
le M ême. Il n’y a pas eu de Dieu form é
avant moi, et apr ès moi il n’y en a tou-
jours pas eu. Moi, moi je suis J éhovah, et
en dehors de moi il n’y a pas de sauveur.
[...] Vous êtes donc mes t émoins, [...] et
moi je suis Dieu » (Is. 43:10-12).

16 Dans ce qui équivaudrait à un pro-
c ès universel portant sur la question
« Qui est le Dieu supr ême ? », le peu-
ple choisi de J éhovah devrait attester à
haute et intelligible voix que J éhovah est
le seul vrai Dieu. Dieu a appel é ses ser-
viteurs « le peuple que j’ai form é pour
moi, afin qu’il raconte ma louange » (Is.
43:21). C’ était le peuple qui portait son
nom. Rachet é d’


Égypte par J éhovah, il

avait l’obligation morale de soutenir sa
souverainet é devant les autres peuples
de la terre. En fait, sa position devrait
correspondre à celle des serviteurs de
Dieu des temps modernes, que d écrira
le proph ète Mika en ces termes : « Tous
les peuples, eux, marcheront chacun au
nom de son dieu, mais nous, nous mar-
cherons au nom de J éhovah notre Dieu
pour des temps ind éfinis, oui pour tou-
jours » (Mika 4:5).

UN PEUPLE REN

ÉGAT

17 Malheureusement, Isra ël n’a pasét é fid èle à son Dieu, J éhovah. Il s’est
laiss é influencer par des nations qui ado-
raient des dieux en bois et en pierre.
Au VIIIe si ècle av. n. è., le proph ète Ho-
sh éa écrivit : « Isra ël est une vigne qui

17. Comment Isra ël est-il devenu aux yeux de
J éhovah « une vigne étrang ère » « qui d ég é-
n ère » ?

d ég én ère. [...] il a multipli é ses autels.
[...] Leur cœur est devenu hypocrite ;
maintenant ils seront reconnus coupa-
bles » (Hosh. 10:1, 2). Environ un si ècle
et demi plus tard, J ér émie a consign é ces
paroles que J éhovah a dites à son peuple
infid èle : « Je t’avais plant ée comme un
c épage rouge de choix, tout entier vraie
semence. Comment donc t’es-tu chan-
g ée à mon égard en sarments d ég én ér és
d’une vigne étrang ère ? [...] o ù sont tes
dieux que tu t’es faits ? Qu’ils se l èvent,
s’ils peuvent te sauver au temps de ton
malheur. [...] mon peuple [...] m’[a] ou-
bli é depuis des jours sans nombre » (J ér.
2:21, 28, 32).

18 Au lieu de produire de bons fruits
en pratiquant le culte pur et en se com-
portant en fid èle t émoin de J éhovah, Is-
ra ël a produit les fruits pourris de l’idol â-
trie. C’est pourquoi J ésus a dit aux chefs
religieux juifs hypocrites de son époque :
« Le royaume de Dieu vous sera enlev é
et sera donn é à une nation qui en pro-
duira les fruits » (Mat. 21:43). Seuls les
membres de la « nouvelle alliance », que
J éhovah a annonc ée par son proph ète J é-
r émie, pourraient appartenir à cette nou-
velle nation, ou Isra ël spirituel. Au sujet
des Isra élites spirituels, qui seraient in-
troduits dans cette nouvelle alliance, J é-
hovah avait proph étis é : « Je deviendrai
leur Dieu, et eux deviendront mon peu-
ple » (J ér. 31:31-33).

19 L’Isra ël selon la chair s’ étant mon-
tr é infid èle, J éhovah a, comme men-
tionn é, fait de l’Isra ël spirituel son peu-
ple au Ier si ècle. Mais aujourd’hui, qui
sont ses serviteurs terrestres ?


À quoi les

humains sinc ères peuvent-ils reconna î-
tre les vrais adorateurs de Dieu ? C’est le
sujet de l’article qui suit.

18, 19. a) En quels termes J éhovah a-t-il pr é-
dit qu’il produirait un nouveau peuple pour
son nom ? b) De quoi l’article qui suit traitera-
t-il ?



DANS l’histoire du peuple de J éhovah sur terre, la Pente-
c ôte 33 de n. è. fait date. Ce jour-l à, un changement radical a
eu lieu. J éhovah a produit par son esprit une nouvelle nation :
un Isra ël spirituel, « l’Isra ël de Dieu » (Gal. 6:16). Pour la pre-
mi ère fois depuis les jours d’Abraham, le peuple de Dieu ne
se reconna îtrait plus à la circoncision physique de ses él é-
ments masculins. Paul a plut ôt écrit au sujet de chaque per-
sonne appartenant à cette nouvelle nation : « Sa circoncision
c’est celle du cœur par l’esprit » (Rom. 2:29).

2 Les premiers membres de la nouvelle nation de Dieu ontét é les ap ôtres et plus d’une centaine d’autres disciples de
Christ, qui s’ étaient r éunis dans une chambre haute à J érusa-
lem (Actes 1:12-15). L’esprit saint a ét é r épandu sur eux, ce
qui en a fait des fils de Dieu engendr és de l’esprit (Rom. 8:15,
16 ; 2 Cor. 1:21). Cet év ènement a prouv é que la nouvelle al-
liance était entr ée en vigueur, une alliance dont Christ est
le m édiateur et qui a ét é valid ée par son sang (Luc 22:20 ;
lire H ébreux 9:15). Les disciples en question sont ainsi deve-
nus membres de la nouvelle nation de J éhovah, son nouveau

1, 2. Quel changement s’est produit à la Pentec ôte 33 de n. è. ? Qui est
alors devenu membre du nouveau peuple de Dieu ? (voir illustration du
titre).

« Vous êtes maintenant
le peuple de Dieu »

« Autrefois vous n’ étiez pas un peuple, mais vousêtes maintenant le peuple de Dieu » (1 PIERRE 2:10).

PEUX-TU R

ÉPONDRE ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qui, au Ier si ècle,
est devenu le nouveau
peuple de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment les vrais chr étiens
allaient-ils devoir se montrer
« un peuple pour [le] nom
[de J éhovah] » ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qui est le peuple de J éhovah
aujourd’hui, et que doivent
faire les « autres brebis »
pour être prot ég ées durant
la « grande tribulation » ?
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peuple. L’esprit saint leur a permis de
pr êcher dans les diff érentes langues par-
l ées par les Juifs et les pros élytes venusà J érusalem des quatre coins de l’Em-
pire romain pour c él ébrer la f ête des
Semaines, ou Pentec ôte. Ces gens ont
entendu et compris dans leur propre lan-
gue les « choses magnifiques de Dieu »
pr êch ées par les chr étiens engendr és de
l’esprit (Actes 2:1-11).

LE NOUVEAU PEUPLE DE DIEU
3 J éhovah s’est servi de l’ap ôtre Pierre

pour inviter les premiers Juifs et les pre-
miers pros élytes à appartenir à cette
nouvelle nation, la congr égation chr é-
tienne. Le jour de la Pentec ôte, Pierre a
dit avec hardiesse aux Juifs qu’ils de-
vaient accepter pour Messie l’homme
qu’ils avaient « fix é à un poteau », J ésus,
parce que Dieu l’avait « fait et Seigneur
et Christ ». Ses auditeurs lui ont alors de-
mand é ce qu’ils devaient faire. « Repen-
tez-vous, leur a-t-il r épondu, et que cha-
cun de vous soit baptis é au nom de J ésus
Christ pour le pardon de vos p éch és, et
vous recevrez le don gratuit de l’esprit

3-5. a) Qu’a dit Pierre aux Juifs le jour de la
Pentec ôte ? b) Quelles étapes ont favoris é la
croissance de la nation de J éhovah dans ses
premi ères ann ées ?

saint » (Actes 2:22, 23, 36-38). Ce jour-l à,
environ 3000 personnes ont ét é ajout éesà la nouvelle nation, à l’Isra ël spirituel
(Actes 2:41). Par la suite, la pr édication
z él ée des ap ôtres a continu é de produire
du fruit (Actes 6:7). La nouvelle nation
augmentait en nombre.

4 Plus tard, le Christ a ét é également
pr êch é aux Samaritains, avec de bons r é-
sultats. Beaucoup ont ét é baptis és par
l’ évang élisateur Philippe. Mais ils n’ont
pas re çu l’esprit saint imm édiatement.
Le coll ège central, situ é à J érusalem, a
envoy é les ap ôtres Pierre et Jean aupr ès
des Samaritains convertis et « ils pos è-
rent les mains sur eux, et ils recevaient
de l’esprit saint » (Actes 8:5, 6, 14-17).
Ainsi, ces Samaritains ont à leur tour ét é
oints de l’esprit et sont devenus mem-
bres de l’Isra ël spirituel.

5 En 36 de n. è., Pierre a de nouveauét é utilis é pour ouvrir à d’autres l’acc ès à
la nouvelle nation. Un jour, il a en effet
pr êch é au centurion romain Corneille, à
sa parent é et à ses amis (Actes 10:22, 24,
34, 35). La Bible rapporte : « Pendant que
Pierre parlait encore [...], l’esprit saint
tomba sur tous ceux [des non-Juifs] qui
entendaient la parole. Et les fid èles quiétaient venus avec Pierre et qui étaient
d’entre les circoncis furent stup éfaits,
parce que le don gratuit de l’esprit saintétait aussi r épandu sur les gens des na-
tions » (Actes 10:44, 45). La possibilit é
d’appartenir à la nouvelle nation s’offrait
d ésormais à des croyants d’origine gen-
tile, donc incirconcis.

« UN PEUPLE POUR SON NOM »
6 Lors d’une r éunion du coll ège cen-

tral des chr étiens tenue en 49 de n. è.,
le disciple Jacques a d éclar é : « Sym é ôn
[Pierre] a racont é minutieusement com-

6, 7. De quelles mani ères les membres de la
nouvelle nation seraient-ils « un peuple pour
[le] nom [de J éhovah] », et dans quelle mesure
l’ont-ils ét é ?

Pierre a pr êch é à Corneille et à sa maisonn ée
(voir paragraphe 5).



ment Dieu, pour la premi ère fois, s’est
occup é des nations pour tirer d’entre
elles un peuple pour son nom » (Ac-
tes 15:14). Ce nouveau peuple por-
tant le nom de J éhovah serait compos é
de croyants juifs et non juifs (Rom.
11:25, 26a). Plus tard, Pierre a écrit :
« Autrefois vous n’ étiez pas un peuple,
mais vous êtes maintenant le peuple de
Dieu. » Il a par ailleurs indiqu é leur mis-
sion en ces termes : « Vous êtes “une
race choisie, une pr êtrise royale, une na-
tion sainte, un peuple destin é à être une
propri ét é particuli ère, pour que vous an-
nonciez les vertus” de celui qui vous a
appel és des t én èbres à sa prodigieuse lu-
mi ère » (1 Pierre 2:9, 10). Ces croyants al-
laient devoir faire retentir les louanges
de Celui qu’ils repr ésentaient et glorifier
publiquement son nom. Ils seraient de
courageux t émoins pour J éhovah, le Sou-
verain de l’univers.

7 Au m ême titre que l’Isra ël selon la
chair, J éhovah pouvait appeler l’Isra ël
spirituel « le peuple que j’ai form é pour
moi, afin qu’il raconte ma louange » (Is.
43:21). Tout en d émasquant l’ensemble
des faux dieux ador és à leur époque, ces
premiers chr étiens ont hardiment pro-
clam é que J éhovah est le seul vrai Dieu
(1 Thess. 1:9). Ils ont rendu t émoignage à
J éhovah et à J ésus « non seulement à J é-
rusalem, mais aussi dans toute la Jud ée
et la Samarie, et jusque dans la r égion la
plus lointaine de la terre » (Actes 1:8 ;
Col. 1:23).

8 Au Ier si ècle, l’ap ôtre Paul a ét é un
membre intr épide du « peuple pour [le]
nom [de J éhovah] ». Devant des philoso-
phes pa ïens, il a d éfendu avec hardiesse
la souverainet é de J éhovah, « le Dieu
qui a fait le monde et toutes les cho-
ses qui s’y trouvent, étant — comme
l’est Celui-ci — Seigneur du ciel et de la

8. Quelle mise en garde l’ap ôtre Paul a-t-il faite
au peuple de Dieu du Ier si ècle ?

terre » (Actes 17:18, 23-25). Vers la fin de
son troisi ème voyage missionnaire, Paul
a fait aux membres du peuple pour le
nom de Dieu cette mise en garde : « Je
sais qu’apr ès mon d épart des loups ty-
ranniques entreront chez vous et qu’ils
ne traiteront pas le troupeau avec ten-
dresse, et que, du milieu m ême de vous,
des hommes se l èveront et diront des
choses perverses pour entra îner les dis-
ciples à leur suite » (Actes 20:29, 30).
Cette apostasie pr édite était manifeste à
la fin du Ier si ècle (1 Jean 2:18, 19).

9 Apr ès la mort des ap ôtres, l’aposta-
sie s’est r épandue et a donn é naissance
aux


Églises de la chr étient é. Loin de

se montrer « un peuple pour [le] nom
[de J éhovah] », les chr étiens apostats ont
m ême supprim é le nom divin de nom-
bre de leurs traductions de la Bible. Ils
ont adopt é des rites pa ïens et ont d ésho-
nor é Dieu par leurs dogmes non bibli-
ques, leurs « guerres saintes », et leur
conduite immorale. Ainsi, pendant des
si ècles, J éhovah a eu seulement un pe-
tit nombre d’adorateurs fid èles sur terre,
mais pas un « peuple pour son nom » le
servant en tant que groupe organis é.

RENAISSANCE DU PEUPLE DE DIEU
10 Dans sa parabole du bl é et de la

mauvaise herbe, J ésus avait pr édit la p é-
riode d’obscurit é spirituelle qui r ésul-
terait de l’apostasie. « Pendant que les
hommes dorm[ir]aient », a-t-il dit, le Dia-
ble s èmerait de la mauvaise herbe dans
le champ o ù le Fils de l’homme avait
sem é de la semence de bl é. Les deux
v ég étaux pousseraient ensemble jusqu’ à
« l’ach èvement du syst ème de choses ».
J ésus a expliqu é que « la belle semence »

9. Apr ès la mort des ap ôtres, qu’est-il advenu
du « peuple pour [le] nom [de J éhovah] » ?
10, 11. a) Qu’avait pr édit J ésus dans sa para-
bole du bl é et de la mauvaise herbe ? b) Com-
ment la parabole de J ésus s’est-elle r éalis ée
apr ès 1914, et qu’en est-il r ésult é ?
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repr ésente « les fils du royaume » et
« la mauvaise herbe », « les fils du m é-
chant ». Au temps de la fin, le Fils de
l’homme enverrait ses « moissonneurs »,
des anges, s éparer le bl é de la mauvaise
herbe. Les fils du Royaume seraient alors
rassembl és (Mat. 13:24-30, 36-43). Com-
ment cet aspect de la parabole s’est-il
r éalis é, et avec quel effet sur l’existence
d’un peuple de J éhovah sur terre ?

11 « L’ach èvement du syst ème de cho-
ses » a d ébut é en 1914. Pendant la guerre
qui a éclat é cette ann ée-l à, les quel-
ques milliers de chr étiens oints, « les
fils du royaume », étaient spirituelle-
ment captifs de Babylone la Grande.
En 1919, J éhovah les a d élivr és, ce qui
les a clairement distingu és de « la mau-
vaise herbe », les faux chr étiens. J éhovah
a fait des « fils du royaume » un peu-
ple organis é, ce qui r éalisait cette pro-
ph étie d’Isa ïe : « Un pays sera-t-il mis au
monde dans les souffrances en un seul
jour ? Ou une nation na îtra-t-elle en une
seule fois ? Car Sion a ét é en travail et
a aussi accouch é de ses fils » (Is. 66:8).

Sion, l’organisation de J éhovah consti-
tu ée d’anges, a mis au monde des fils
oints de l’esprit et les a regroup és en une
nation.

12 Comme les chr étiens du Ier si ècle,
les « fils du royaume » allaient être des
t émoins de J éhovah (lire Isa ïe 43:1, 10,
11). En tant que tels, ils se distingue-
raient par leur conduite chr étienne et la
pr édication de « cette bonne nouvelle du
royaume [...] en t émoignage pour toutes
les nations » (Mat. 24:14 ; Phil. 2:15).
C’est ainsi qu’ils ont « am[en é] » beau-
coup de personnes, des millions, à être
tenues pour justes par J éhovah (lire Da-
niel 12:3).

« NOUS VOULONS ALLER AVEC VOUS »
13 Nous avons vu dans l’article pr éc é-

dent que, dans l’Isra ël antique, J éhovah

12. Comment, de nos jours, les oints se r é-
v èlent-ils « un peuple pour [le] nom [de J ého-
vah] » ?
13, 14. Pour adorer et servir J éhovah comme il
l’agr ée, que doivent faire ceux qui n’appartien-
nent pas à l’Isra ël spirituel, et comment les pro-
ph éties bibliques l’ont-elles annonc é ?

Pendant la « grande tribulation », il nous faudra resterétroitement unis à notre congr égation
(voir paragraphes 16-18).
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acceptait le culte d’ étrangers à condition
qu’ils s’unissent au peuple de son al-
liance (1 Rois 8:41-43). De m ême au-
jourd’hui, ceux qui n’appartiennent pasà l’Isra ël spirituel doivent s’unir au peu-
ple de J éhovah, aux « fils du royaume »,
c’est- à-dire les T émoins de J éhovah oints
de l’esprit.

14 Deux proph ètes de l’Antiquit é ont
pr édit qu’au temps de la fin, une multi-
tude d’humains viendraient adorer J ého-
vah aux c ôt és de son peuple. Isa ïe a an-
nonc é : « Des peuples nombreux iront
et diront : “Venez et montons à la mon-
tagne de J éhovah, à la maison du Dieu
de Jacob ; et il nous instruira de ses
voies, et nous voulons marcher dans ses
sentiers.” Car de Sion sortira la loi, et
de J érusalem la parole de J éhovah » (Is.
2:2, 3). Le proph ète Zekaria a quant à
lui pr édit que « des peuples nombreux
et des nations fortes viendr[aient] cher-
cher J éhovah des arm ées à J érusalem et
adoucir la face de J éhovah ». Il les a com-
par és à « dix hommes de toutes les lan-
gues des nations » qui saisiraient le pan
du v êtement de l’Isra ël spirituel et lui di-
raient : « Nous voulons aller avec vous,
car nous avons entendu dire que Dieu
est avec vous » (Zek. 8:20-23).

15 Les « autres brebis » « [vont] avec »
les Isra élites spirituels dans la pr édica-
tion de la bonne nouvelle du Royaume
(Marc 13:10). Elles deviennent membres
du peuple de Dieu. Elles forment avec
les oints « un seul troupeau », que dirige
« l’excellent berger », Christ J ésus (lire
Jean 10:14-16).

TROUVE PROTECTION
AUPR


ÈS DU PEUPLE DE J


ÉHOVAH

16 Apr ès la destruction de Babylone
la Grande, le peuple de J éhovah subira

15. Dans quelle œuvre les « autres brebis »
« [vont-elles] avec » les Isra élites spirituels ?
16. Comment J éhovah provoquera-t-il la phase
finale de la « grande tribulation » ?

une attaque massive et, à ce moment-l à,
il nous faudra nous trouver sous la pro-
tection que J éhovah fournira à ses servi-
teurs.


Étant donn é que cette attaque d é-

clenchera la phase finale de la « grande
tribulation », c’est J éhovah lui-m ême qui
cr éera la condition qui y m ènera et qui
choisira le moment de ce combat d éci-
sif (Mat. 24:21 ;


Éz ék. 38:2-4). Gog atta-

quera alors « un peuple r éuni d’entre les
nations », le peuple de J éhovah (


Éz ék.

38:10-12). Cette attaque sera le signal
de l’ex écution des jugements de J éhovah
contre Gog et sa foule. J éhovah grandira
sa souverainet é et sanctifiera son nom,
car il dit : «


À coup s ûr, [...] je me ferai

conna ître sous les yeux de nations nom-
breuses ; et il faudra qu’elles sachent
que je suis J éhovah » (


Éz ék. 38:18-23).

17 Quand Gog lancera son attaque, J é-
hovah dira à ses serviteurs : « Va, mon
peuple, entre dans tes chambres int é-
rieures, et ferme tes portes derri ère toi.
Cache-toi pour un instant seulement,
jusqu’ à ce que passent les invectives »
(Is. 26:20). En cette p ériode critique, J é-
hovah nous donnera des instructions
salvatrices, et les « chambres int érieu-
res » pourraient bien avoir un rapport
avec nos congr égations.

18 Par cons équent, si nous voulons b é-
n éficier de la protection divine durant la
grande tribulation, nous devons accep-
ter cette v érit é : J éhovah a sur terre un
peuple, organis é en congr égations. Nous
devons continuellement prendre fait et
cause pour ce peuple et rester étroite-
ment unis à notre congr égation. Puis-
sions-nous de tout cœur joindre nos voixà celle du psalmiste qui d éclare : « Le sa-
lut appartient à J éhovah. Ta b én édiction
est sur ton peuple » (Ps. 3:8).

17, 18. a) Lorsque Gog l’attaquera, quelles
instructions le peuple de J éhovah recevra-t-il ?
b) Que devons-nous faire pour b én éficier de la
protection de J éhovah ?



ˇ Au Ier si ècle, l’ap ôtre Paul a dit aux anciens de la
congr égation d’


Éph èse : « Faites attention à vous-

m êmes et à tout le troupeau, parmi lequel l’esprit
saint vous a établis surveillants, pour faire pa ître la
congr égation de Dieu, qu’il a achet ée avec le sang
de son propre Fils » (Actes 20:28). Et aujourd’hui,
quel r ôle l’esprit saint joue-t-il dans la nomination
des anciens et des assistants minist ériels ?

Premi èrement, l’esprit saint a pouss é les r é-
dacteurs bibliques à mettre par écrit les crit èresà remplir pour être ancien ou assistant minist é-
riel. Seize conditions requises pour être ancien
sont énum ér ées en 1 Timoth ée 3:1-7, et d’autres
le sont en Tite 1:5-9 et en Jacques 3:17, 18. Quant
aux crit ères pour être assistant minist ériel, ils se
trouvent en 1 Timoth ée 3:8-10, 12, 13. Deuxi è-
mement, lorsqu’ils examinent si un fr ère rem-
plit dans une mesure raisonnable les conditions
bibliques requises, ceux qui font les recomman-
dations et les nominations demandent express é-
ment à J éhovah la direction de son esprit. Troisi è-
mement, le fr ère recommand é doit pour sa part
manifester le fruit de l’esprit saint de Dieu dans
sa vie (Gal. 5:22, 23). Ainsi, l’esprit saint inter-
vient dans tous les aspects du processus de nomi-
nation.

Mais qui au juste nomme ces fr ères ? Jusqu’ici,
toute recommandation de nomination d’un an-
cien ou d’un assistant minist ériel était envoy ée au
bureau de la filiale qui supervise l’œuvre dans le
territoire o ù vit le fr ère concern é. Au bureau de
la filiale, certains fr ères nomm és par le Coll ège
central avaient pour t âche d’examiner chaque re-
commandation et de proc éder ou non à la nomi-
nation. Ensuite, le bureau de la filiale avisait le
coll ège des anciens de la d écision prise.


À leur

tour, les anciens informaient le fr ère de sa nomi-
nation, et lui demandaient s’il était d ésireux d’as-
sumer cette fonction et si quelque chose le dis-
qualifiait. Enfin, une communication était faite à
la congr égation.

Mais comment ces nominations se faisaient-
elles au Ier si ècle ? Il arrivait aux ap ôtres de proc é-
der à des nominations sp écifiques. Par exemple,
ils ont un jour nomm é sept hommes pour s’occu-
per de la distribution quotidienne de nourriture
aux veuves (Actes 6:1-6). Cependant, ces hommesétaient peut- être d éj à anciens quand ils ont re çu
cette responsabilit é suppl émentaire.

Bien qu’elles n’expliquent pas en d étail com-
ment chaque nomination était faite à cette épo-
que, les


Écritures contiennent des indications à ce

QUESTIONS DES LECTEURS

Comment, dans chaque congr égation, les anciens
et les assistants minist ériels sont-ils nomm és ?

Des anciens
parlent d’un fr ère
avec le surveillant
de circonscription
pour voir s’il remplit
les conditions
bibliques requises
(Malawi).
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sujet. On y apprend qu’en revenant de leur pre-
mier voyage missionnaire, Paul et Barnabas « éta-
blirent des anciens pour eux dans chaque congr é-
gation et, faisant des pri ères accompagn ées de
je ûnes, ils les confi èrent à J éhovah en qui ilsétaient devenus croyants » (Actes 14:23). Des an-
n ées plus tard, Paul a écrit à son compagnon de
voyage Tite : « Je t’ai laiss é en Cr ète, pour que tu
mettes de l’ordre dans les choses qui laissaient à
d ésirer et que tu établisses des anciens dans ville
apr ès ville, comme je te l’ai ordonn é » (Tite 1:5).
De m ême, il semble que Timoth ée, qui a beau-
coup voyag é aux c ôt és de l’ap ôtre Paul, ait re çu
une autorit é semblable (1 Tim. 5:22). Manifeste-
ment donc, c’ étaient des surveillants itin érants, et
non les ap ôtres et les anciens à J érusalem, qui
proc édaient aux nominations.

Ce pr éc édent biblique à l’esprit, le Coll ège
central des T émoins de J éhovah a rectifi é la fa-
çon dont les anciens et les assistants minist ériels
sont nomm és.


À compter du 1er septembre 2014,

les nominations se feront ainsi : chaque surveil-
lant de circonscription examinera avec soin les
recommandations venant de sa circonscription.
Quand il visitera les congr égations, il s’efforcera
de mieux conna ître les fr ères recommand és, si
possible en pr êchant avec eux. Apr ès avoir parl é
des recommandations avec les coll èges d’anciens,
c’est lui qui aura la responsabilit é de nommer les
anciens et les assistants minist ériels dans les con-
gr égations de sa circonscription. Cette fa çon de
proc éder est plus proche du mod èle du Ier si ècle.

Dans le cadre de cette proc édure, comment les
r ôles sont-ils r épartis ? La responsabilit é premi ère
de « l’esclave fid èle et avis é » reste la m ême :
nourrir les domestiques (Mat. 24:45-47). Dans ce
but, il étudie les


Écritures en profondeur avec

l’aide de l’esprit saint, afin d’expliquer comment
mettre en pratique les principes bibliques ayant
trait à la fa çon dont la congr égation mondiale doitêtre organis ée. Il nomme par ailleurs tous les sur-
veillants de circonscription et les membres des
comit és de filiale. Pour sa part, chaque bureau de
filiale assure la mise en œuvre des instructions
qu’il re çoit du Coll ège central. Chaque coll ège
d’anciens a le devoir de v érifier soigneusement

que les fr ères qu’il recommande pour être nom-
m és dans la congr égation de Dieu remplissent
les conditions bibliques requises. Chaque surveil-
lant de circonscription a l’importante responsa-
bilit é d’examiner attentivement les recommanda-
tions faites par les anciens et de prier à ce sujet,
puis de nommer les hommes qui remplissent les
conditions requises.

Quand nous comprenons comment les nomi-
nations se font, nous mesurons mieux le r ôle que
joue l’esprit saint dans cette proc édure. Cela ren-
force notre confiance et notre respect envers les
fr ères nomm és dans la congr égation chr étienne
(H éb. 13:7, 17).

R

ÉPARTITION DES R


ÔLES DANS

LE PROCESSUS DE NOMINATION

COLL

ÈGE CENTRAL :

Explique comment mettre en pratique
les principes bibliques ayant trait à la fa çon
dont la congr égation mondiale doit être
organis ée. Nomme les surveillants de
circonscription et les membres des comit és
de filiale.

BUREAU DE LA FILIALE :
Assure la mise en œuvre des instructions
qu’il re çoit du Coll ège central.

COLL

ÈGE DES ANCIENS :

V érifie soigneusement que les hommes
qu’il recommande remplissent les
conditions bibliques requises.

SURVEILLANT DE CIRCONSCRIPTION :
Examine attentivement les recommanda-
tions faites par les anciens et prie à ce sujet,
puis nomme les hommes qui remplissent
les conditions requises.

LES FR

ÈRES RECOMMAND


ÉS :

Doivent manifester le fruit de l’esprit
et remplir les conditions bibliques requises.



ˇ R vv llation 11:3 parle de deux t émoins qui pro-
ph étiseraient pendant 1260 jours. Quelques ver-
sets plus loin, on lit que la b ête sauvage « les vain-
cra[it] et les tuera[it] ». Mais apr ès « trois jours et
demi », ces deux t émoins seraient ressuscit és, à la
grande stup éfaction de tous les observateurs (R év.
11:7, 11).

Qui sont ces deux t émoins ? Le contexte fournit
des él éments qui permettent de le d écouvrir. Pre-
mi èrement, nous apprenons qu’ils « sont symboli-
s és par les deux oliviers et les deux porte-lampes »
(R év. 11:4). Cette indication nous rappelle le
porte-lampe et les deux oliviers de la proph étie de
Zekaria. Ces oliviers, pr écise cette proph étie, re-
pr ésentent « les deux oints », c’est- à-dire le gou-
verneur Zorobabel et le grand pr être Yoshoua,
« qui se tiennent pr ès du Seigneur de toute la
terre » (Zek. 4:1-3, 14). Deuxi èmement, les deux
t émoins sont d écrits en train d’accomplir des si-
gnes semblables à ceux qu’ont accomplis Mo ïse et
Éliya (compare R év élation 11:5, 6 avec Nombres
16:1-7, 28-35 et 1 Rois 17:1 ; 18:41-45).

Quel est le point commun entre ces passages
de R év élation et de Zekaria ? Dans les deux, il est
question d’oints de Dieu qui ont dirig é son œuvre
en p ériode d’ épreuve. Dans l’accomplissement de
R év élation chapitre 11, ceux qui ont pr êch é en
« toiles de sac » pendant trois ans et demi sont
donc les fr ères oints qui dirigeaient l’œuvre à l’ épo-
que o ù le Royaume de Dieu a ét é établi au ciel,
en 1914.

Au terme de cette pr édication, ces oints ont ét é
en quelque sorte tu és lorsqu’ils ont ét é emprison-
n és pendant une p ériode relativement courte, de
trois jours et demi symboliques. Aux yeux des en-
nemis du peuple de Dieu et pour leur plus grande
joie, l’œuvre de ces t émoins avait ét é tu ée (R év.
11:8-10).

Toutefois, conform ément aux paroles de la pro-
ph étie, au terme des trois jours et demi, les deux

t émoins ont ét é ressuscit és. Non seulement ces
oints ont ét é lib ér és de prison, mais ceux qui sont
rest és fid èles ont re çu de Dieu, par l’interm édiaire
de leur Seigneur, J ésus Christ, une responsabilit é
particuli ère. En effet, en 1919, ils ont figur é parmi
ceux qui sont devenus l’« esclave fid èle et avis é »
charg é de combler les besoins spirituels du peu-
ple de Dieu durant les derniers jours (Mat. 24:45-
47 ; R év. 11:11, 12).

Chose int éressante, R év élation 11:1, 2 relie cesév ènements à une époque o ù le temple spirituel
serait mesur é, ou évalu é. Malaki chapitre 3 parle
d’une inspection semblable, portant sur le tem-
ple spirituel, suivie d’une p ériode de purification
(Mal. 3:1-4). Combien de temps cette œuvre d’ins-
pection et de purification a-t-elle dur é ? De 1914
aux premiers mois de 1919. Cette p ériode englobe
et les 1260 jours (42 mois) et les 3 jours et demi
symboliques dont parle R év élation chapitre 11.

Nous sommes vraiment heureux que J éhovah
ait voulu cet affinage spirituel pour purifier un
peuple qui accomplirait de belles œuvres (Tite
2:14). Nous sommes par ailleurs sensibles à
l’exemple des oints fid èles qui ont dirig é l’œuvre
de Dieu durant cette p ériode d’ épreuve et qui, de
ce fait, se sont av ér és les deux t émoins symbo-
liques�.

� Pour de plus amples renseignements, voir notre édition du
15 juillet 2013, page 22, paragraphe 12.

QUESTIONS DES LECTEURS

Qui sont les deux t émoins mentionn és
en R év élation chapitre 11 ?

CHRONOLOGIE PROPH

ÉTIQUE

PURIFICATION DU TEMPLE
(Mal. 3:1-3)

                                         

3 ans et demi (42 mois)
ou 1260 jours
(R év. 11:3)

                         

3 jours et demi
(R év. 11:9)
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LE 6 SEPTEMBRE 1926, un fr ère japonais, p èlerin
(surveillant itin érant) aux


États-Unis, est parti mis-

sionnaire au Japon.


À son arriv ée, l’attendait l’uni-
que abonn é à La Tour de Garde, qui avait cr é é un
groupe d’ étude de la Bible à Kobe. C’est dans cette
ville que, le 2 janvier 1927, les


Étudiants de la Bible

ont tenu leur premi ère assembl ée au Japon. L’assis-
tance y a ét é de 36 personnes, dont 8 se sont fait
baptiser. C’ était un bon d ébut, mais comment ce
petit groupe allait-il apporter la lumi ère de la v érit é
biblique aux 60 millions de Japonais ?

En mai 1927, des

Étudiants de la Bible entre-

prenants ont lanc é une campagne d’invitation à
des discours bibliques. Pour le premier, qui se-
rait prononc é à Osaka, les fr ères ont dispos é
dans toute la ville des chevalets de trottoirs et de
grands panneaux publicitaires, et envoy é 3000 invi-
tations à des personnages en vue. Ils ont distribu é
150000 prospectus, et ont fait de la publicit é dans
les grands journaux d’Osaka et sur 400000 bil-
lets de train. Le jour du discours, deux avions
ont largu é sur la ville 100000 prospectus. Quel-
que 2300 personnes sont venues écouter le dis-
cours « Le Royaume de Dieu est proche » dans la
salle Asahi. Faute de place, un millier de person-
nes n’ont pas pu entrer. Apr ès le discours, plus de
600 auditeurs sont rest és pour une s éance de ques-
tions-r éponses. Dans les mois qui ont suivi, des dis-
cours ont ét é donn és à Kyoto et dans d’autres villes
de l’ouest du Japon.

En octobre 1927, les

Étudiants de la Bible ont

programm é trois discours à Tokyo, la capitale.
De nouveau, ils ont adress é des invitations à des
personnes importantes, dont le premier ministre,
des d éput és et des chefs religieux et militaires.
Ils ont pos é des affiches, pass é des annonces dans
la presse et distribu é 710000 prospectus. Au total,
4800 personnes ont assist é à ces discours.

DES COLPORTEURS Z

ÉL


ÉS

Les colporteurs (pionniers) ont jou é un grand
r ôle dans la pr édication de maison en maison. Mat-
sue Ishii, une des premi ères colporteuses du Ja-
pon, et son mari, Jizo, ont couvert les trois quarts
du pays, de Sapporo (tout au nord) à Tokushima,
en passant par Sendai, Tokyo, Yokohama, Nagoya,
Osaka, Kyoto et Okayama. V êtues de kimonos de
c ér émonie, sœur Ishii et une sœur plus âg ée, Sa-
kiko Tanaka, ont rendu visite à de hauts fonction-
naires gouvernementaux. L’un d’eux a demand é
pour des biblioth èques de prisons 300 jeux des li-
vres La Harpe de Dieu et D élivrance.

Sœur Ishii a propos é à un couple, Katsuo et Ha-
gino Miura, des livres gr âce auxquels ils ont rapide-
ment compris que les


Étudiants de la Bible d éte-

naient la v érit é. Ils se sont fait baptiser en 1931 et

TR

ÉSORS D’ARCHIVES

L’Empire du
Soleil levant voit
poindre l’aube

Katsuo et
Hagino Miura.

Type de prospectus
distribu és à Tokyo
et que des avions
ont largu és sur Osaka.
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sont devenus colporteurs. Peu avant 1930, un autre
couple, Haruichi et Tane Yamada, et plusieurs de
leurs parents, ont accept é le message du Royaume.
Les Yamada sont eux aussi devenus colporteurs et
leur fille, Yukiko, est entr ée au B éthel de Tokyo.

DES « Y

ÉHOU », PETITS ET GRANDS

À l’ époque, les automobiles co ûtaient tr ès cher
et les routes étaient mauvaises. Alors Kazumi Mi-
noura et d’autres jeunes colporteurs se servaient
de maisons ambulantes d épourvues de moteur. Ils
les avaient baptis ées « Y éhou » par allusion au
conducteur de char énergique qui devint roi d’Is-
ra ël (2 Rois 10:15, 16). Il y avait trois grands Y é-
hou de 2,20 m ètres de long, 1,90 m ètre de large et
1,90 m ètre de haut, pouvant loger chacun jusqu’ à
six pionniers. Le B éthel du Japon a pour sa part
fabriqu é 11 « b éb és » Y éhou à deux places, trac-
tables par bicyclettes. Kiichi Iwasaki a particip é à
l’entreprise. Il se souvient : « Chaque Y éhou était
muni d’une b âche et d’une batterie de voiture pro-
duisant de l’ électricit é pour l’ éclairage. » Parcou-
rant les monts et les plaines en poussant et en trac-
tant leurs Y éhou, les colporteurs ont fait briller la
lumi ère de la v érit é dans tout le pays, d’Hokkaido,
au nord, à Kyushu, au sud.

Le colporteur Ikumatsu Ota a d éclar é : « Quand
nous arrivions dans une ville, nous stationnions
notre Y éhou au bord d’un cours d’eau ou dans
un champ. Puis, nous rendions visite aux hommes

hauts plac és, comme le maire. Ensuite, nous allions
proposer nos publications dans les foyers. Une fois
ce territoire parcouru, nous nous rendions dans la
ville suivante. »

Le jour o ù le fameux groupe des 36

Étudiants de

la Bible a tenu à Kobe sa premi ère assembl ée était
un « jour des petites choses » (Zek. 4:10). Mais à
peine cinq ans plus tard, en 1932, 103 proclama-
teurs du pays, dont les colporteurs, ont remis un
rapport et distribu é plus de 14000 livres. Aujour-
d’hui, un t émoignage public bien organis é est ac-
compli dans les grandes villes japonaises et pr ès de
220000 proclamateurs font briller leur lumi ère dans
tout l’Empire du Soleil levant. (De nos archives au
Japon.)

Un grand Y éhou logeait six pionniers. Un « b éb é » Y éhou en logeait deux.

Esquisses faites par
Kiichi Iwasaki, qui
a fabriqu é les Y éhou
au B éthel du Japon.
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